Au Sacré-Coeur 


Les Dames de Ste-Anne ont 
organisé la sixième partie de 
cartes de Ja série, Il y avait 
trente-trois tables. 

Les personnes suivantes eurent 
la générosité de faire don des 
prix: R. P, A. Normandin, OM.L, 
M, À. R. MacDonnell, M. E. E 
Hollonquist, M. le Juge Roy, M. 
D. Drolet, M. le Dr Picard, M. 
L. Goyette, Mmes Prud'homme, 
Villeneuve, Bénard, Minvielle, 
St-Pierre et quelques dames ano- 
nymes Nous remercions nos 
bienfaiteurs et bienfaitrices de 
leur substantiel encouragement 

Prix 
ler prix et pool 
(125 points), 


Zème prix: M. Persons (119 
points), 

3ème prix: Mile Jean Corbitt 
(119 points). 


Petites Annonces 


TARIF: 2 sous par mot Minimum: 
#0 sous par insertion Le paiement 
doit toufonrs accompagner la enpie 
de l'annonce 


ON DEMANDE-Un 
n'importe quel âge 


homme de 
pour aider 


sur ferme durant 2 ou 3 mois, 
Bon trayeur de préférence 
Salaire courant, S'adresser à 


M. L. Chacun, Pipestone, Man. 


A VENDRE Boîte à abeilles 
avec extracieur aussi orge, 
variété Plush. S'adresser à M. 
Léon Desmarais, Dufresne, 
Man. 


A VENDRE-Ferme et “Ranch”. 
Terrain en culture, 900 acres; 
pâturage, 3,000 acres: 100 têtes 


d'animaux; 35 têtes de che- 
vaux: bois de chauffage: eau | 
courante (sources); mine de 


charbon, Raison de vente, san- 
té Pour plus de renseigne- 
ments, s'adresser à M, A. La- 
londe, boîte 28, St-Victor, Sask. 


| 
(es M. B. Boudreau. 


Mme E. Belair | 


sun d'entrée: Mme P.-E. La 


Fr 


| 1-—Chant patriotique (L'adieu 
| du jeune soldat à sa mère). 
| Chant: Mme G. M. La Flèche, 


Personnages: Mme A. Griveau, 


M. L. Carignan. 
| Au piano: Mme L. Thibault. 


2-Saynête (Une douzaine 
| d'oeufs). 
| Personnages: Mme E. Ragot, 
M. E. Ragot 


Nous remercions les artistes 
du Cercle Molière, qui, sous la 
direction de Mme Pauline Bou- 
tal, ont prété leur précieux can- 
cours, 

Les Dames de Ste-Anne méri- 
tent aussi nos félicitations et nos 
remerciements pour l'organisa- 
tion de cette soirée. 

L£ L£ LA 

Les membres de la Société St- 
Jean-Baptiste vous invitent cha- 
leureusement dimanche prochain 
à la septième partie de cartes de 
la série. Ils vous promettent un 
beau programme, 

N'oublions pas que la série tire 
sur ta fin. Venons encourager la 
paroisse dimanche prochain. 

La semaine sainte 

Les offices de la semaine sainte 
ont été suivis religieusement par 
un grand nombre de nos parois- 
siens de langue française, 

Le jeudi saint de nombreuses 
communions furent distribuées 
durant la matinée. Toute la jour- 
née de nombreux visiteurs vin- 
rent adorer le T, S.-Sacrement, 
et admirèrent notre joli reposoir. 
Le sermon du soir fut prêché par 
le R. P, Vicaire. 

Le Vendredi Saint un beau cal- 
vaire avait été érigé au maître 
autel. Le sermon de la Passion 
fut prêché par le R. P, D, Jubin- 
ville, O.M.I, curé. 

Les confessions furent très 
nombreuses encore les samedi et 
dimanche matins. Les commu- 
nions se multiplièrent au matin 
de Pâques. 

Les solistes du Jeudi Saint, du 
| Vendredi Saint et du soir de Pà- 
\ ques furent: Milles A. Blanchard, 


FERMIERS MANITOBAINS.— | Ÿ. Bourbonnais, T. Thibault, M. 
Que ferez-vous en 1942 pour | Thibault, Mme G. Léveilié, MM. 


votre jardin fruitier? 
dez notre catalogue français (le 
seul catalogue d'horticulture 


rédigé en français au Manito- | 
ba). Maison St-Joseph, Otter- | 


burne, Man. 


MAISON A LOUER — ‘Bunga- 
low'' de 6 appartements, en 
très bonne condition, situé au 
bout du village, sud. Prix, $10 
par mois; avec bonne gran- 
deur de terrain pour un jardin, 
S'adresser à M. Josaphat Dor- 
ge, Boîte 31, Ste-Agathe, 


Produits de l’érable 


HENRI COTE 


STE-LOUISE, QUEBEC 
Licence No. 48 


Produits de l’érable purs et frais 
de 


première qualité seulement. 

Commandez votre provision chez 

un produeteur, Satisfaction ga- 

rantie. 

Caisse de 6 gallons 

Caisse de 12 demi gal. 

Sucre frais, 25 sous la livre. 
Fret en plus. 


Deman- | 


L. Patenaude, H. Sala A. Gloux, 
| B. Léveillé et le R. F, C. Sylves- 
|tre, O.M.I. 

Première communion 
A la messe de 9 h., nous étions 
|témoins d'une belle cérémonie. 
C'était la première communion 
| de M. Alex. Stacker qui, la veille 
|au soir, avait fait son abjuration 
au protestantisme, sa profession 
| de foi catholique et avait reçu le 
{saint baptême, Depuis près de 
six mois ce jeune homme suivait 
sérieusement des instructions 
préparatoires à sa conversion, Au 
|prône le R, P, Curé lui adressa 
| quelques mots en anglais, 
| Nos félicitations et nos voeux 
là M. Stacker, 


"Les poussins ‘“Taylor-Made” sont 


patate 

Pour > near profits qu'on en 
A 

J'ignorais ceci avant de les acheter 

Maintenant je ne pourrais plus m'en 
passer.” 


Leghorns $1175; Barred Rocks 
#12.75; Minorcas: New Hampshires 
$1275; Rocks blanches; RL. rouges 
#1375 Wyandottes, 


TAYLOR HATCHERIES 


362 rue Furby Winnipeg 


Quarantième Bilan 
PRINCIPAUX FAITS 


Nouvelles assurances en 1941] 


$9,217,831. 


Augmentation de $5,617,828 depuis janvier 1941 


Total de l'assurance en vigueur 


$54,159,760. 


Augentation de $5,617,828 depuis janvier 1941 


ACTIF 
$7.663.,409. 


Moyenne de l'intérêt gagné 4.54% 


Payé aux assurés 


depuis fondation 


$11,726,306. 


La Sauvegarde 


COMPAGNIE D'ASSU 


RANCE SUR LA VIE 


MONTREAL 


Raymond Denis, organisateur général, 
152 Notre Dame Est, Montréal 


A. Cardin, agent général, 605, ave. Bannatyne, Wpg. 


| 
| 


1 


| 


: 
| 


| 


flant nettoie et siérilise leurs enn- 
duits digestifs si délicats, et il assure 
leur viabilité. Les vlients disent 
qu'ils ne pourraient s'en 
HAMBLETS CHICK ZONE. & os 
40; 12 os. .75, franco. 40 os. 1.25; 
M ga 9158; 1 gal 5275, moins frais 
de port 

Ecrivez pour obtenir notre cata- 
logue gratis, Illustré 

1. !. HAMBLEY HATCHERIES 
Winnipeg, Dauphin, Portage, Edmen- 
ton, Regina, Saskatoon, Calgary. 
Swan Lake, Brandon. 


A la grandmesse, la chorale, 
dirigée par notre dévoué maître 


| de chapelle, M. Brunelle Léveil-|},eau. ainsi que du Cercle Mo: | 
lé, répéta la messe qu'elle avait lière, dont elle était la secrétaire. | 


| chantée à Noël. (Kyrie, Sanctus, 
| Benedictus et Agnus de L. Nie-| 
dermeyer; Gloria et Credo de! 


| gorien), 


Les solistes furent Miles H. 
Joyal, J. Joyal, A. Blanchard et 
|M. L. Patenaude. Un quatuor, 
| composé de Miles J. d'Arc Joyal, 
Y. Bourbonnais, et de MM. J. 
Escaravage et B. Léveillé, chan- 
| ta le “Christus Resurrexit” de M. 
| A. Meivil à l'offertoire. 


Nos félicitations à la chorale 
pour son chant si pieux et si ar-| 
l'organiste, | 


|tistiqué, ainsi qu'à 
Mme Louise Thibault. 


WINNIPEG 


Luigi Bordèse avec propre F4 


LA LIBERTE ET 


PETITE NOTE 


A l'occasion de son départ 
pour Toronto, où elle suivra les 
cours d'entrainement pour faire 
partie du corps d'aviation fémi- 
nin, Mille Françoise Belair reçut 
plusieurs témoignages d'amitié 
des nombreux groupes dont elle 
faisait partie. Un thé fut donné 
à cette occasion par Mme J.-A 
Rhéaume et Mile Thérèse Rhéau 
me, le dimanche 29 mars. Mmes 
P. L'Heureux et E. Belair ont 
servi le thé, aidées de Mme G 
Léveillé et Mlle Aïlberte Blan- 
chard. Plusieurs cadeaux et des 
fleurs furent présentés à l'invi- 
tée d'honneur. 

Mile Belair reçut 
des cadeaux de ses compagres de 


Catholic Women's 
League 

La “Catholic Women's 
League” invite toutes les da- 
mes catholiques de Winnipeg 
à son thé annuel qui aura lieu 
|| le samedi 11 avril, de 2 h. 30 
à 5 h. 30 p.m., dans la salle de 
réception du magasin Eaton. 
La cotisation des membres est 
de 50 sous par année. 

Venez, et amenez une autre 
|| amie catholique avec vous. 
N'oubliez pas que la C.W.L. 
est la seule organisation na- 
tionale pour les dames catho- 
liques au Canada. Donnez-lui 
votre appui. 


Fédération des Femmes| titine 


Canadiennes - 


| françaises | Au Club du Sacré-Coeur 


| L'assemblée mensuelle de la 
| Fédération aura lieu le jeudi 9 
| avril, à 2 h. 45, dans la salle de 
la Maison Notre-Dame, 210 rue 
| Masson. Il y aura un programme 
musical très intéressant à la fin 
| de l'assemblée. 
L'Exécutif se réunira 

| cette assemblée, à 2 heures. 
Emer, SEGUIN. 


avant 


La France Libre 


Le cercle local de France Libre 
de St-Vital a donné le vendredi 
[27 mars une grande partie de 
cartes. Malheureusement une 
tempête faisant rage ce jour-là, 
l'assistance fut loin d'être ce que 
l'on espérait. Malgré cela les re- 
cettes furent de $55.00 net, 

M. Oscar Trudeau, vice-prési- 
dent du cercle, dirigea la partie 
de cartes et vendit différents ob- 


jets à l’encan, cela avec la mai-| 


trise qu'on lui connaît, Les dames 
auxiliaires du cercle, Mmes de 
Young, MacDonnell et R, Teillet, 
servirent un succulent goûter, 


M. E. Poulain, trésorier du co- 
té la tempête pour représenter 


session, fit un historique du mou- 
vement, puis remertia tous les 
amis d'être venus si nombreux 
encore. M. C. Teillet, président 
du cercle local, remercia à son 
tour M. Poulain, ainsi que le con- 
seil municipal qui avait prouvé 
| une si grande bienveillance à l'é- 
gard du cercle, La soirée se ter- 
mina par les chants de “O Ca- 
nada’, “Dieu sauve le Roi” et 
“La Marseillaise”, 


Le cercle tient à remercier ici 
tous ceux qui ont prêté leur con- 
cours et donné des prix: Univer- 
sal Life and Annuity Co. Great 
West Saddlery, Canada Packers, 
i Swift, M. Simonot, M. L, Clark, 
M.P.P., M. John C. Davis, Con- 
fiserie Taylor, Pelletier Frères, 


| Much, Mme Thorimbert, Kiewel 
|Brewery. À tous, un généreux 
| merci du cercle local de St-Vital, 
| Somme toute, on peut dire 
| que, malgré les éléments déchai- 
| nés, cette soirée fut un vrai suc- 
cès. 


(Communiqué) 


Waldorf Lunch Bar 


344, rue Main Winnipeg 
L. H, GAUTHIER, Prop. 
Repas à prix populaires 

Service courtois—Installation 
moderne 
SALLE DE BANQUET 

Peut être retenue pour différentes 

occasions. 

BEAU CHOIX DE PATISSERIFS 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse 


L. C. Smith Super-Speed”? 


I] nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 


Machines de toutes marques re- 
mises à neuf pour être vendues. 


Nous achetons, vendons et échan- 
gcons les machines usagées. 


Nous louons des machines aux 
étudiants ou pour le eommerce 


W. L. Cordingley 
Typewriter Co. 


246, rue Main Tél. 92 302 


Nous avons encore une grande variété 
et un beau choix de complets à 


mité provincial qui avait affron- | 


le comité provincial retenu en) 


Alb. Huot, H. D'Eschambault, L..| 


LIGUE DES DAMES 
| Fin de la deuxième série 


! Chaput 15 9 
L'RR TRENS rmumnmsiss 12 12 
| Lévesque 11 13 
| Aubin 10 14 
Haute partie: Mme Mercier, 
254. 


Hautes 2 partics: Mme Mercier, 
499. 
LIGUE DE DIX QUILLES 


Canadiens 9 6 
Canadian Publishers 9 6 
Roblin Hotel 9 € 
Club du Sacré-Coeur 7 7 
Cercle Ouvrier 7 8 
Western Paint 6 8 
Soc. St-Jean-Baptiste 6 9 
Chev. de Colomb 4 11 


237. 


604. 


L'entente est 
‘essentielle 


WINNIPEG.—Me Leonard W. 
Brockington, c.r., ex-président de 
| Radio-Canada, et aviseur au co- 
mité de guerre du gouvernement 
canadien, a déclaré ici que “la 
| vrai fraternité en temps de paix 
est impossible s’il n'y a pas une 
vraie fraternité en temps de paix 
guerre”, 

Me Brockington parlait sous les 
auspices de la Croix-Rouge, et 

c'était la première d'une série de 
| quatre causeries qu'il prononcera 
| dans l'ouest canadien, Il racunta 
des souvenirs de son récent voya- 
ge en Angleterre. 

(La Croix Rouge inaugurera le 
11 mai prochain une campagne 
nationale de souscription avec un 
| cbjectif de $9.000.000). 
| Me Brockington a déclaré que 
les citoyens anglais, du plus hum- 
ble au plus grand, se confor- 
imaient honnêtement et honora- 
blement, sans se plaindre, aux 
exigences de la guerre. “Ils ad- 
mirent beaucoup le peuple de la 
Russie, ajouta-t-il, non pas pour 
son communisme, mais à cause 
de l’admirable lutte qu'il livre à 
l'envahisseur teuton”. 

Le conférencier rendit ensuite 
hommage à la façon dont les Ca- 


voirs de guerre. 


Le bilinguisme, un trait 
d'union 


pour les nouveaux députés élus 
à l'assemblée législative provin- 
ciale, ici la semaine dernière, on 
a recommandé le 
comme étant le trait d'union en- 
itre les deux races du Canada. 
{Les invités d'honneur étaient 
|MM. George Marler, Thomas 
| Guérin, Claude Jodoin, et le Doc- 
teur J. W. Robidoux, tous récem- 
ment élus à des sièges dans l'as- 
semblée législative provinciale 
au cours de quatre 


complémentaires dans la provin- 
ce de Québec. 


 Mus-Kee-Kee 


Se vend dans toutes les bonnes 
pharmacies, au comptoir postal 
d'Faton, et chez Simpson. 


également | 


LE PATRIOTE 


» 


Une ma 


7 


IE! 
| | 


DAS 
LE mn LA 


Poëles à gaz ACME . 


qui vous assurent un bon service. 


les auvents 


Nous les avons reçus, les nouveaux tis- 
sus rayés, pour les auvents! Rayures en de 
jolies teintes combinées bleues, oranges, 
vertes, rouges ou brunes. 


fo+ health 


Le peau 
fine, le squelette léger 
et ne contient pas de car- 
tilage ou de ligaments 
Donc, cuit légèrement, le 
poisson devient très ten- . 
dre et par conséquent 
très facile à digérer 


Largeur: 30 po. Les clients prévoyants les 
commandent maintenant avant la précipi- 
tation des acheteurs. | 


: 
ia 


poisson à 
Téléphonez immédiatement pour qu'un de 


nos employés vous donne un estimé de ce 
qu'il vout faut. Ce service est gratuit. 


$1.50 


Section des draperies, 6e. étage, centre. 


LA 
. 


Tissu rayé, pour auvents; 
la verge 


Le poisson et les pro- 
duits de la mer sont par- 
ticulièrement bienfai 
sants pour les enfants, à 
cause de leurs vitamines: 
pour les âgés, à 
cause de leur valeur nu- 
tritive et de facilite 
avec laquelle ils peuvent 
être digeres 


plus 


rque spéciale EATON 


Ce poële est idéal pour la maitresse 
de maison qui désire avoir une vraie 
cuisine moderne, car il s'harmonise 
très bien avec les lignes fuyantes mo- 


la 


En général, les person- 


dernes — en un joli corps en émail- nes de tout âge aiment le 
porcelaine —— plaqué chrome. Carac- los ; . j 

: : sso 'ause > 
téristiques: poisson, à cause de son 


goût délicieux et parce 
qu'il y en a une si grande 
variété et qu'il peut être 
apprêté de tant de fa- 
çons appetissantes, 


Brûleurs ‘‘onica,' économiques 

Grilles en émail-porcelaine, genre 
qui ne produit pas de fumée. 

Isolation en vitre pour four. 

Base spacieuse qui facilite la posi- 
tion des pieds. 

Soupapes qui règlent la chaleur. 


Allumeur automatique —— pas d'al- 
lumettes requises: tournez le bouton 
et le brûleur s'allume automatique- 
ment. 


Nos clients de crédit 
ou du D.A. ont l'avantage 
de pouvoir laisser chaque 
semaine, à notre comp- 
toir de poisson, une COM- 


Ouverture pour ventilation sur de- 
vant du fourneau, 


Haute partie: J, Bourbonnais, | 


| Hautes 3 parties: B, Léveillé, | 


nadiens accomplissent leurs de- | 


MONTREAL — A un banquet| 


bilinguisme | 


élections | 


$105.00 


No. 456 


| 
nl 


| 


Plan 
5125.00 


No. 457 


Section des poêles électriques, centre, 


#T.EATON C2. 


La Sauvegarde présente 


un excellent rapport 


Lors de l'assemblée générale 
annuelle de la compagnie d’assu- 
|rance sur la vie “LA SAUVE- 
| GARDE”, son président, M. Nar- 
|cisse Düucharme, a démontré par 
un exposé clair et précis la so- 
lidité de la compagnie. Il nous 
| fait plaisir de donner un aperçu 
| des déclarations de M. Ducharme. 
Si le risque de mort constitue 
lune préoccupation générale en 
temps de paix, il est tout naturel 
lque cette préoccupation s'accen- 
tue du fait de la guerre; et cet 
| état d'esprit se reflète à n'en pas 
| douter dans les 
faisants que nous avons enregis- 
| trés au cours de l'année. 

En 1941, notre compagnie a é- 
| mis des polices pour la somme de 
| $9,217,831. Les assurances en vi- 
| gueur se chiffrent à $54,159,760., 
| soit une augmentation de 11.6% 
| sur 1940. Ur montant de $596,- 
1681.32, soit 5% de plus qu'en 
|1940, a été payé aux assurés et 
aux bénéficiaires. Au cours de 
son existence, “LA SAUVEGAR- 
DE” a maintenant payé à ses 
assurés et à leurs bénéficiaires la 
somme globale de $11,726,306. Le 
taux de mortalité a été particu- 
| lièrement favorable, ’ 
Nos recettes ont atteint $1,726,- 
| 306, Les réserves de toute sorte 
ont augmenté durant l'année de 
$706, 464, et s'établissent à $6,- 
553,586. pour les polices en cours, 
| $247,367. pour placements et im- 


me de $230,009. 
Le surplus non divisé à la fin 


l'est de $37,625.14. 
L'actif qui se totalise à $7,663.- 
410 présente une plus-value de 


$641,270. sur celui de l'année pas- | 


sée et il se répartit comme suit: 
45% d'obligations, 20% de prêts 
hypothécaires, 11% de prêts sur 
polices, 9% d'immeubles, 5% 
| d'actions et 10% 
térêts, en banque et divers. 


pour au-delà de $700,000 d'obli- 
si notre large part pour la défen- 
se du pays. 


| térêt moyen de 4, 54% sur ses 
|placements. Les actionnaires ont 


résultats satis- | 


meubles, et $20,000. pour béné- | 
fices futurs. De plus, nous avons | 
au crédit des porteurs de polices | 
avec bénéfices différés une som- | 


de l'année est de $105,273,23 et la | 
balance au crédit des actionnaires | 


de primes, in- | 
A noter que nous avons acheté | 


| gations de la Victoire faisant ain- ! 


La Compagnie a obtenu un in-| 


reçu le même dividende que l'an 

| dernier. La somme de $66,525. a 
été payée en dividendes aux por- 
teurs de polices avec bénéfices 
quinquennaux et différés. 


Il serait vain de se cacher que 
l'inquiétude, à cause de la guerre 
let de ses conséquences, s’est éta- 
|blie dans le monde entier. En 
face d'une crise aussi lourde de 
possibilités, c'est un état d'âme 
qui s'explique sans peine, On doit 
quand même se garder de toute 
exagératior et savoir contenir ses 
sentirnents. Les difficultés pré- 
sentes sont réelles mais il faut 
éviter de les aggraver par décou- 
ragement ou imagination. Par- 
dessus tout, il convient de s'adap- 
ter aux exigences de l'heure. L’'é- 
conomie est une vertu de tous les 
|temps; les circonstances en ont 
fait une nécessité. Pratiquons 
donc l’économie partout où elle 


est possible, Comme les autres 
compagnies d'assurance, “LA 
SAUVEGARDE" place ses dis- 


ponibilités dans les emprunts de 
l'Etat, Une baisse dans le revenu 
| doit s'accompagner d'une réduc- 
tion correspondante dans les dé- 
penses, En définitive, ce qui 
compte pour la Compagnie, ce 


1 à 


meilleurs et 


Des oeufs plus nombreux 
à un coût moins élevé. 


Non seulement le “Victoria Poul- 
try Balancer” (concentré} aidera 
à la bonne ponte de vos poules , 
mais il contribuera à maintenir 
leur poids et vous donnera des 
oeufs plus gros, et à coquille plus 
résistante 

De 
Balancer" 


plus . ., , “Victoria Poultry 
est préparé à tous les 
jours avec des ingrédients frais et 
de première qualité, en vue d'as- 
surer la production d'oeufs déli- 
cieux et savoureux, 
Allez chez votre 
marchand, à l'accou- 
vage, chez l'agent des 
Elévateurs MeCabe 
Bros. ou écrivez di- 
rectement à MeCabe 
Bros. Grain Co. Ltd 
Sr. Boniface 


| VICTORIA 


POULTRY BALANCER 


5285 À. HUOT 


et plus Tailleur -- 40 ans d'expérience 


cessaires. 


200, ave Provencher 


MANDE PERMANENTE 
du poisson qu'ils préfè- 
rent, épargnant ainsi du 
temps et s'évitant du dé- 
placement, 


Pas de tuyaux né- 


budgétaire si désiré. 
$140.00 


No. 460 


Poisson, 3e. étage, sud. 


mm 
\n'est pas tant une augmentation | 
considérable des affaires qu'une 
progression raisonnable et sûre. 
Mieux vaut la qualité que la 
quantité, Et c'est en restant fi- 
dèle à cette ligne de conduite que 
“LA SAUVEGARDE" pourra le | 
mieux démontrer la solidité de 
ses assises, | 

Parmi les actionnaires et as- 
surés présents qui ont pris la pa- 
role, citons M. Pierre Beullac, 
CR., M. C. E. Bruchési, avocat, 
: M. André Bachand, avocat, M. 
{M. E. Plante, M. Oscar Duchar- 
me, M. J. N. Cabana, M. Ray- 
| mond Denis, M. J. H. Langevin et 
autres. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons, N 
D L . Nous . 
rantissons absolument de les en 4 
by pour toujours. Nouvelle méthô. 
e sans douleur, Traitements à par- 
Fr Sun un seul traitement suf- 
ever pour toujour 
poils des jambes et des ie. he 


Mlle K, SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, PARIS BLDG. TEL, 9 
WINNIPEG À he 


EL éuéZLéLéu 


élus M. Narcisse Ducharme, Pré 
sident, M. L. M. Lymburner, 1er 
vice-président, M.- Alphonse Mi: 
lette, 2e vice-président, et M 
Jean Pasquin, secrétaire, | 
Les administrateurs sortant de SRE GR Un 
charge ont été réélus à l'unanimi- 
té, soit MM. Narcisse Ducharmeet 
Paul Drouin représentant les ac- 
tionnaires et Me Arthur Vallée 
représentant les assurés. Les au- 
tres directeurs étant M. L. M. 
Lymburner, M. Alphonse Milette, 
M. le notaire Robert Bachand, M. 
| Adjutor Côté, N.P., M. le Séna- 


DE TERRE-NEUVE EN 
ANGLETERRE EN 
400 MINUTES : 


LONDRES.— Tous les record$ 
de traversée de Terre-Neuve ch 
Grande-Bretagne, soit une dis 
tance de 2200 milles ont été écli 
sés par un bomboardier Liberator 
teur Gustave Lacasse, M.D., et M. | à 4 moteurs qui a parcouru la dis- 
| Chs-A. Roy, tance en 6 heures et 49 minuteé. 
A l'issue de l'assemblée géné- | Le record précédent était de 7 
| rale eut lieu l'assemblée spéciale | heures et 40 minutes et il avait 
| du Conseil d'Administration pour |été établi par un jeune pilote 
l'élection des officiers, Furent ré- | anglais. : 


TENTURES “SUNWORTHY” 


pour chaque chambre 


| 


Elles sont économiques, : 


pratiques et jolies 


En achetant du papier peint 
Sunworthy, vous donnerez 
un tout autre aspect à l'in- 
térieur de votre maison, et 


en même temps vous éco- 
nomiserez, Voyez les jolies 
teintes que nous avons, au- 


jourd'hui. 


Livre exemplaire donné 
sur demande. 


Département des tentures, rez-de-chaussée 


rue Main 
et Bannatyne 


Service de 
ferronnerie 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
Assortiment considérable et varié 


Saint Boniface 


NUMERO 9 


Un beau matin, il se leva com- 
me on s'éveille d'un long pesant: 
et, le premier soir qu'il revint 
chez la fille, il demeura Jlong- 
temps avec Menaud. 

Alors, par la croisée ouverte 
au vent neuf où ruisselait l'appel 
du large frais et bleu, Marie put 
comprendre que les deux hom- 
mes parlaient de liberté 


CHAPITRE VIII 
L'automne est venu 


Une nuit, les étoiles ont été 
froides et claires 

Alors, s'est ouverte la fête 
somptueuse tout le long des ruis- 
seaux et des friches bosselées, 


var le cortège des fougéres d'or 
et des frimas d'argent 


Par les sentiers pierreux qui 
secouent les javelles, à la suite 
des chars, descendent les soirs 
hâtifs 

Puis, lentement, pièce après 
piece, les appartements du pays- 


age se ferment 
On dirait Ja règle austère d'un 
cloitre silencieux 
Seul, au bord 
récages, le 


luisant des ma- 
héron, gardien des 


PAR 
PAIN 


de 


(a 


levure 

vous assure 
du pain 

savoureux 


silence et de brume, veille! 

Meraud, tout le butin de son 
champ bien serré, passe mainte- 
nant ses longs jours à sa cabane 

1] y monte dès que s'entre- 
baille la porte du matin. 

Il en redescend quand l'oeil n’a 
plus qu'un passage étroit entre 
les deux hautes murailles de 
l'ombre 

C'est là, mieux qu'en bas, qu'il 
peut rendre à l'automne son culte 
de vieillard, et payer le tribut de 
ses craintes à cette éphémère 


| température de chair et de sang 


Parfois, il gromméle dans le 
grand vent du nord, tombeur de 
feuilles, assembleur de nues. 

Ou bien ji] passe des heures à 
regarder la même chose toujours, 
absorbé dans un échange 
sant d'une intimité. 

Il contemple la montagne qui 
est le diadème précieux de l'ho- 
rizon, entre la plaine qui mue et 
le ciel qui roule, l'image de l'éter- 
ne], la barre de sagesse qui sépa- 
re le double champ de l'éphémè- 
re 

Ce 


jouis- 


matin, il lui semble que 


| tout le passé est là, dans ce cir- 


que remué de pourpre et d'or. 

Le décor a provoqué! 

Un héraut invisible, dans tous 
les défilés de la montagne, a son- 
né du cor... 

Alors, de tous les points, ils 


| sont accourus… 


| 
Î 


l'elles sont toujours 
Nous avions apporté dans nos | 


Ils répêtent ce qu'a dit le livre, 
un soir du dernier printemps: 

“Nous sommes venus, il y a 
trois cents ans et nous sommes 
restés. 

“Nous avions apporté d'outre- 
mer nos prières et nos chansons; 
les mêmes. 


poitrines le coeur des hommes de 
notre pays, vaillant et vif, aussi 
prompt à la pitié qu'au rire, le 
coeur le plus humain de tous les 
coeurs humains, il n'a pas chan- 
gé. 

“Nols avons marqué un plan 


à Montréal, de St-Jean d'Iberville 
|à l'Ungava, en disant: ici, toutes 
les choses que nous avons appor- 
tées avec nous, notre culte, notre 
langue, nos vertus et jusqu'à nos 
faiblesses deviennent des choses 
sacrées, intangibles, et qui de- 


du con.inent nouveau, de Gaspé | 


| 


DANS L'ENVELOPPE | 
HERMÉTIQUE |} 


| 


lvariable hérité des ancêtres, i 


vront demeurer jusqu'à la fin.” 

Ainsi passe la grande proces- 
sion héroïque dans le paysage en- 
flammé de ce jour d'automne ba- 
riolé de sang, d'or et de fer. 

De chaque motte de terre, Ge 
chaque sentier sourdent des voix, 
et, dans le vent d'énergie, Me- 
nau croit entendre que ces voix 
appellent. 

Aussi, son âme, ce matin, est- 


lelle comme la cuve de forge 
| quand le forgeron y plonge son 


fer rouge. 

Les projets 
bouillonnent 

Il va, vient, autour de sa caba- 


tumultueux y 


Le FIABLE | ne, cherchant à libérer les désirs | 


captifs qui le battent de leurs 


élans. 


… 11 a repris son travail de la | 


veille, ne trouvant d'autre ré- 


| ponse que celle-là. 
Patiemment, suivant un rite in- | 


l 
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MENAUD: Maitre-Draveur 


par Félix-Antoine SAVARD 
Reproduit avec ia permission de l'auteur. 


lelairières, sa chape baignée de ! lace les nerfs de ses raquettes. | 


| Ainsi apaise-t-il sa tête peuplée 
d'idées en marche par des gestes 
d'artisan qui signifient volonté 
de conquête et passion de libre 
| espace. 

Il noue, il entrecroise, 

Il célèbre, en fredonnant, ce 
filet avec lequel ses pères ont 
capturé toutes les neiges qui, de- 
puis trois cents ans, sont tombées 
du ciel, ce laciP de nerfs, ces en- 
trelacs de force ouvrés comme le 
signe du rayonnement de leurs 
pas héroïques, cette aile inlassa- 
ble de leurs blanches et lointai- 
nes randonnées, ce sceau de vic- 
toire sur le champ rigoureux des 
hivers infinis! 


Ainsi s'en allait ce jour d'au- | 


tomne 


| 
Là-bas, Josime entrait ses der- 


nières gerbes; et les arbres au- 
tour du dernier char, bruissaient 
comme des cloches. 

Menaud, toujours penché sur 
son travail, songeait à mille cho- 
ses: Joson, l'an passé, sur le vieux 
gabarit, avait plié ces jeunes fûts 
de souple frêne et les avait polis 


rait ainsi l'idée, ces versets solen- 
nels, aussi lents que des chars | 
| accablés de gerbes. 
Mais dès que Josime eut passé 
la porte, ce fut dans la tête à 
Menaud un torrent de mai 
Il ouvrit son vieux coffre, se 
mit à fouiller, sa main faisant 
sonner toutes les ferrailles com- 
me des chaînes que l'on secoue. 
Il demanda à Marie ses paquets 
de fil de laiton, se drogue à re- 
| nards, s'entoura de tout ce dré- 
| gail, tel un enfant de ses jouets 
Tout cela c'était le premier pas, 
l'affranchissement 


| Il sortit. 


| Lune devant, défilait le grand 
| arroi d'étoiles. 

Dans les coupes, au loin, on 
entrevoyait de ces chemins clairs 
| qui semblent des passes mystéri- 
euses vers des pays sans fin. 

| Menaud regarda longtemps sa 
| montsgne, et son coeur avait des 
escousses semblables à celles d'u- 
| ne goëlette en partance quand les 
voiles commencent à frémir.… 


| 


| 

| Les jours passaient. 

| A plein ciel, roulait sans fin la 
| grande marée des nuées d'octo- 
| bre 

Sous les pluies froides, les che- 
| mins ne séchaient plus 

Dans les pacages roux, les bé- 
|tes inquiètes flairaient aux qua- 
tre coins du vent ou meuglaient 
vers les étables chaudes et l'odeur 
| des tasseries. 

| Menaud et le Lucon, mysté- 
| rieusement, les portes de la remi- 
|se bien fermées, s'étaient mis à 
trimer au travers des agrès de 


comme la corne pour son pas|Chasse, cognant, rapiéçant, devi- 
d'hiver glissant et long. sant entre deux pipes, tandis que 

Maintenant finies à jamais | Baron, les yeux sur le traineau 
peut-être. les libres courses | d'hiver qu'on lisse, jappe, cou 


qu'ils faisaient, eux deux, Joson 
devant, lui derrière, finie la piste 
de raquettes fleurie, historiée, 
semblable à des guirlandes, a- 
| mont la neige des montagnes, par 
eux sans fin nouées et dénouées.…. 

Sa cabane, là-bas, au pied de 
la Basilique! 

C'est là qu'à cette époque, a- 
vant la chasse et les grandes bor- 
| dées, il faisait sa purge de silence 
et de recueillement et jonglait 
avec ses pensées profondes tan- 


tait toute par 
| ruisseau vertical qui modulait de 
| haut en bas ainsi qu'une flûte 
d'argent. 
| Maintenant, peut-être, allait- 
lelle lui être interdite cette cam- 
| buse... interdite la montagne. de 
par la loi, la loi du pays de Qué- 


| bec qui permet à l'étranger de | 


dire, quand bon lui semble, à 
l'enfant du sol: “Range-toi! Va- 
t-en!"” 

Il interrompit tout-à-coup ses 
gestes de laceur. 

L'évocation où mènent, à l'or- 
dinaire, ces rites d'anciens tra- 
vaux, l'avait mis hors de lui-mé- 
me. 

Face à la montagne devant la- 
quelle, jusqu'à la grande rivière, 
là-bas, claquaient les étendards 
de l'automne, il s'était mis à pro- 
tester qu'on ne lui fermerait pas 
ce domaine, que, dût-il y laisser 


ere 


ses os, il irait en chasser les in- | 


trus.…. 
Les siens, eux, la servitude 
dans l'encolure, s'étaient pliés 


comme toujours. 
Toutes leurs protestations n'é- 
taient pas allées au-delà de leurs 


|clôtures, jappes de vieux chien 
lorsqu'il évente un passant de 
nuit. 


Ils laisseraient le traître accom- 
plir son oeuvre jusqu'au bout. 
Pour lui, il avait assez souffert 
| sous le joug, assez gémi tout bas 
de valeter sous le mépris des au- 
|tres, assez entendu de reproches 
de son sang, que jamais il ne 
| consentirait, non jamais! à ce que 
| l'étranger souillât comme ailleurs 
ce qu'il avait reçu en héritage. 

Le Lucon l'aiderait à cette 
chasse. 

Alors, il se mit à jouir de sa 
| décision--sa réponse à l’appel— 
| Et son esprit partit en course 
| dans tous les sentiers de la fo- 
|rêt, quêtant partout, multiple 
| comme une meute sur des erres 
| de haut gibier. 


Ce soir-là, Marie ne comprit 
| rien aux allures de son père. 

I1 allait, venait, tortillait 
pointes de ses moustaches, pour 
| une seule pipe faisait dix voyages 
à ses allumettes de cèdre et fre- 
| donnait entre temps comme une 
jeunesse, 


Josime vint faire son bout de 
veillée. 

11 reprit son sujet de la veille 
la récolte, les labours d'autom- 
ne 


Menaud, pour la politesse, ré- | 


pondait oui, non, à ce qui lui bar- 


Constipation 
Chronique 


Ceux qui gardent une masse d'im 
pureté dans leur eorps, jour après 
| jo au lieu de l'éliminer comme 

la nature le demande, une fois toutes 
| les 24 heures, souffrent invariable 
! meut de constipation. 

L'usage de ïlaxatifs bon marché 
rudes vous donneront aucun 
von résultat ar font qu'ag 
mem 
sout 


et s 
s ne 
r ma et biessent a 
brane délieate, de l'intestin, et 
souvent la cause d'hémorraides 
Si vous souffrez de eonstipation, 


prenez des pilules ‘‘ Milburn's Laxa 


gras 


Liver'' et vous obtiendrez une 
évacuation naturelle de l'intestin 
Ces pilules ne donnent pas de coli 
ques, n affaiblhissent 1 rendent 
pas malade omme les laxatifs le 
fout 


1 The T. Miburn Co. Ltd. Toronto, Ont 


dis que la masse de pierre chan- | 
l'incantation du | 


les | 


| bandé et chaîne sonnante, vers 
|la vision d'une enfilade sans fin 
| de portages et de lacs enneigés. 

| 


Marie, elle, berdasse, à l'ordi- 
|naire, du buffet à son poële, de 


|la dépense à la table, mais tout ! 
comme on | 


| cela à la rebrousse, 
dit. 

| Entre-temps, elle écarte les ri- 

| deaux pour voir ce que brettent 


| les hommes ou bien, dans l'entre- 
| l'oreille aux éclats de voix. 
Car son coeur est inquiet, 
| Elle sait tout du complot. 
| tagne à tous les usagers de Main- 
| sal devait être lu prochainement. 


| Tel avait été le dicton à l'issue de | 


| la grand'messe, l'un de ces der- 
| niers dimanches... 


| ses morts que cela ne marcherait 
pas ainsi. 

Tandis que le Délié faisait ses 
lois, le bonhomme avait prêché 
|la controverse et soutenu qu'il 
avait pour lui tous les droits qui 


montant, de bien loin,. dans le 
[temps passé. Ces droits-là, ap- 
portés dans le sang, ni les lois, 
ni les papiers ne pourraient ja- 
| mais les détruire. 

Puis il avait abimé le lâche, le 
traitant de vendu, de couillon 
I1 l'avait invité à venir là-bas le 


Tout le clan des chasseurs avait 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Autour de la Ferme 


Les meilleures variétés de grains Lettre à Prosper, 


Notre pays est si vaste et les conditions de sol et de climat sont | 
si différentes d'un point à l’autre, dit le Dr L. H. Newman, céréa- | 
liste du Dominion, que les variétés de grains cultivées ne sauraient 


cultivateur 


Mon cher Prosper, 


| baillement de sa porte, elle tend ! 


Le bail qui fermerait la mon- | 


être les mêmes dans toutes les iocalités. 
Dans le présent article, qui s'applique aux Provinces des Prai- 


districts 
province 


les petites 
province; 


ou 
par 


petits 
zones, 


| nous laissons ce soin aux stations | 


expérimentales ou aux offices 
des semences de chaque provin- 


. 
|ce et nous recommandons aux | 


|cultivateurs de consulter 
|par une autre la variété qu'ils 


| cultivent actuellement. 


| Parmi les variétés dont la liste | 


| suit, il y a un bon nombre d'es- 
|pèces nouvelles qui méritent 
d'être prises en sérieuse considé- 
ration. Il est évident que nos sé- 
lectionneurs ont réussi en ces 
| dernières années à créer un: cer- 
{tain nombre de types nouveaux 


| qui se sont montrés particulière- | 


ment bien adaptés à certaines 
| localités et les cultivateurs agi- 


|raient sagement en se rensei- 

|gnant au sujet de ces types a- 

| vant de faire leur choix. 
ALBERTA 


| quatre variétés vient en tête sur 
la liste: Red Bobs, Thatcher, 
Marquis et Regent; la variété 
Reward se classe deuxième, Leo 
Garnet mérite toujours d'être 
{choisi pour les régions spéciale- 
meñi exposées aux gelées pré- 
coces et celles où l'on se sert de 
blé pour nourrir les bestiaux. 


Parmi les nombreuses variétés | 
qui | 


d'avoines éprouvées, celles 
se sont le mieux comportées en 
général sont les variétés Victory, 
Eagle et Legacy. Les variétés 
plus hâtives, telles que les Go- 
pher et Alaska, ont donné un 
bon compte d'elles-mêmes dans 
certains districts où la précocité 


cherchée, 
Parmi les variétés d'orge, la 
INewal est toujours l'une des 


| meilleures pour l'Alberta, suivie 


Dans l'Alberta, un groïpe de ! 


est une qualité spécialement re- | 


| ries, nous n'avons pas cherché à indiquer les variétés qui se sont 
{montrées les meilleures dans 1es 


à l'heure actuelle. La Plush ga-|lations des pays occupés par la 
gne de plus en plus en faveur à | Triplice, très dur pour celles des | 
cause de sa productivité et de|Nations unies dont le sol n'a pas 
bonne de! subi la botte de l'envahisseur. 

Dieu | 
tou- | merci, dans cette dernière caté- | b 


la force relativement 
|sa paille 
Le pois Chancellor est 


| variétés de lin, les Bison, Roy 
et Redwing méritent 
| premier choix. 


Bons aliments 
pour les porcs 


Que vaut le “tankage”, c'est- 
à-dire la farine animale pour les 
pores? On sait que cette farine 
animale est un sous-produit d'a 
battoir, principalement 
de résidus de viande et d'os bien 
| cuits, réduits en poudre et sté- 
rilisés 

La station expérimentale fédé- 
lrale de Lacombe, Alberta, fait 
| depuis quinze ans des essais d'ali- 
|mentation pour connaître la va- 
leur de ce produit. On compare 
des porcs nourris au “tankage” 
| à la porcherie et au pâturage: les 
uns reçoivent du foin seul et du 
grain et du “tankage” dans un 
enclos sans herbe; les autres re- 
| çoivent la même nourriture dans 
[un enclos herbeux. Enfin, on 
| cherche à connaître la quantité 
| de tankage qui donne les meil- 
{leurs résultats, à l'intérieur ou 
| dehors. 


compose 


Résultats des expériences 


| 


Les résultats de ces expérien- 
| cès indiquent que les porcs tenus 
dans de bons parquets hygiéni- 


Alors son père avait juré sur | 


| ques dans la porcherie et qui re- 


| de près par le O.A.C. 21, Trebi : - * 
|çoivent une ration de grain à 


let Plush. Dans le district de la ; x 
|Rivière-la-Paix, on fait beau-|laquelle on ajoute la quantité 
coup d'éloges de la variété Olli.| qu'il faut d'aliments riches en 
Parmi les pois des champs, les | protéine, en substances minéra- 
variétés Chancellor et Early Blue | les et vitamines, font une aug- 
occupent le premier rang, et les| mentation de poids plus rapide 
Redwing et Bison en font autant | et plus économique que ceux qui 


| 
| 


| 


Voici venir :e troisième été de 
la guerre, Il sera terrible pour 
les belligérants de première li- 
gne, épouvantable pour les popu- 


Nous sommes encore, 


ceS | jours en tête au point de vue du|&orie; pour combien de temps? | 
{institutions avant de remplacer | rendement, tandis. que parmi les | Il relève en partie de mous: de! 


toi et de moi, cher Prosper, d'en 


toujours | décider. Il dépend même de tous | 


les Canadiens de tenir la guerre 
à jamais éloignée de nos rives 
en arrêtant là-bas l'ennemi par 


|tous les moyens. 


Toi qui ne peux aller te battre, 


|ta part dans le salut collectif est 


tout indiquée: faire produire tes 


| 


voir faim. Je lisais le compte 


ie à commence à à: 


Irendu du journaliste Raymond 
Daniell, qui vient de retourner 
|à son poste de Londres, après 


avoir passé une année sur notre 
continent. Les changements là- 
as l'ont surpris. Si dans un res- 
taurant, un client veut du boeuf 
ou du poulet, il doit le comman- 
der une semaire à l'avance. Il 
n'y a pas un seul chocolat dans 
|tout Londres. On mange de la 
|chèvre et du cochon d'Inde, On 
| n'a plus que de deux À cinq oeufs 
par mois, pour chaque personne, 
| Le lait est strictement rationné. 
Nous mangeons actuellement en- 
viron quatre fois plus 


que ces 


à ns- lé ls se aintiennent en- 
terres à pleine capacité. Pas plus |Ens-là. Ils se main nent en 
tard que la semaine dernière, | 27e en santé. mais la marge 

|l'hon. James Gardiner, ministre | dit être mince entre ce genre de 


| de denrées 


venaient de son père et, en re- | 


contre-barrer dans son chemin... | 


parmi les variétés de lin. 


SASKATCHEWAN 


Dans cette province, on a don- 
né beaucoup d'attention à Ja 
question du zonage et des varié- 
tés ont été recommandées pour 
| chaque district, On fera donc 
bien de consulter soigneusement 
la liste de ces variétés, 

Les variétés de blé de prin- 


| reçoivent les mêmes aliments de- 


| hors, au pâturage. Dans un essai, 


| des porcs Yorkshire tenus dans la | 


porcherie et nourris d'une ration 
| de grain complétée par du sel, du 
| tankage et de l'huile de foie de 
| morue, ont pris du poids plus ra- 
\ pidement et ont exigé moins de 
[nourriture pour faire 100 livres 
de lard que les mêmes porcs te. 


fédéral de l'Agriculture, a lancé 


santé et l'inanition. 


un appel aux fermiers du Qué-| Et pourtant, les Anglais sont 
bec, comme aux autres de tout | encore dans l'abondance, en com- 
le Canada, leur demandant avec |Paraison des Européens. Pour se 
instance une production énorme | battre contre les Nazis, on doit 


600 millions de livres de froma- 


|ge; 25 pour cent de pourceaux 


de plus que ceux que nous avons 
élevés l'an dernier: il faut plus 
de matières grasses, plus de lard, 
plus de produits laitiers, de 
beurre, de fromage: plus d'oeufs! 

Remarque qu'il ne s'agit nul- 
lement de donner le fruit de ton 
travail, comme tu devrais le faire 
si tu étais sous la domination de 
l'Axe, mais bien de le vendre 
tout en nourrissant ceux qui 


| nous défendent. Grâce à la guer- 


re, à condition que nous la £a- 
gnions, naturellement; grâce à 
la guerre, nous avons la chance 
d'imposer le Canada au monde 
entier comme puissance agricole, 


|A nous de faire des efforts sur- 
humains pour en profiter, Tout | 


le marché européen nous sera ou- 
vert dès notre victoire. Pour 
l'instant, il s'agit de fournir à nos 
alliés, surtout à la Grande- 
Bretagne, l'arme formidable de 
la nourriture. Le Royaume-Uni 
demeure le rempart de ton foyer 
comme du mien: envoyons-lui 
sans arrêt de quoi nourrir son 
héroïque population, où chaque 
femme, chaque enfant, chaque 
citoyen est un soldat de première 
ligne. 

Car après cet hiver de guerre 
intense sur l'Atlantique, la 


Le ministre demande | 


se serrer la ceinture; mais la dé- 
faite veut dire mourir de faim, 
| d'une faim causée à dessein par 
| le vainqueur. 
| Que la Grande-Bretagne soit 
| vaincue, et les anthropoïdes de 
|Berlin la rationneront au point 
que ses habitants n'auront même 
pas la moitié d'un oeuf par se- 
maine, ni un petit gobelet de lait 
par jour. Et nous sommes tous 
dans le même bateau, Prosper, 
| Car cette guerre en est une, non 
seulement d'idées, mais aussi de 
pain. 

C'est à nous, Prosper, de voir 
| à ce qu'on ne manque pas de 
| celui-ci, si nous ne voulons pas 
| aussi perdre celles-là! Il y a 
| beaucoup de blé au Canada, et 
beaucoup de liberté. Tu as assez 
vu ce qui se passe dans le monde 
| pour savoir que la Triplice n'hé- 
siterait pas un seul instant à ve- 
nir nous ravir l'un et l'autre. 

Bien à toi, 


re 


La bonne semence est une se- 
mence saine, et on oublie souvent 
à ce sujet les nombreuses varié- 
tés de maladies que la -semente 
peut porter, Les charbons et cer- 
|taines pourritures de la racine 
peuvent tous être disséminés par 
la semence. 


DAMASE, 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


TEL. 93 452 
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FORMATION MUSICALE Femme de heros 


Ii y a encore des gens qui| 


“Le but de la vraie musi-| 


que, a-t-on écrit, n'est pas de 
nous distraire, mais d'enri- 
chir notre âme.” Si l'on se 
donne quelque peu la peine 
d'observer les gens qui nous 
entourent, l'on constatera que 
c'est plutôt le contraire qui 
arrive. On fera ou on ecou- 
tera de la musique beaucoup 
plus pour se distraire, pour 
s'empêcher de penser, pour 
chasser les idées trop sérieu- 


ses ou trop sombres, que 

pour toute autre raison 
“Enrichir notre âme”: cela 
un certain travail 


suppose 
intérieur, du moins la volon- 
té de suivre attentivement la 
mélodie qui frappe nos oreil- 
les et de chercher à en 
toute l'interprétation. 

La plupart préfèrent plutôt 
se laisser aller à leur paresse 
naturelle: confortablement e- 
tendus dans leurs fauteuils 
ils écoutent indifféremment 
une pièce sentimentale et 
fade ou une belle symphonie, 
sans avoir plus de < ‘ût pour 
l'une que pour l'aure. 

Cette indifférence dénote 
évidemment un manque d'é- 
ducation, de formation. Aussi | 
serait-ii bon, croyons-nous, 
d'insister un peu plus auprès | 
des parents qui sont toujours | 
tentés de dire: “à quoi bon!” 
quand on leur propose de fai- 
re étudier la musique à leurs| 
enfants, et de leur faire réa- 
liser combien cette étude! 
complétera leur éducation, | 
formera leur âme à la com- 
préhension du beau, dévelop- | 
pera leurs sentiments les plus | 
élevés. | 


Salsir 


| âme 


la formation 
enfants n'est 


affirment 
musicale 


que 
des 


d'aucune utilité pour leur a-| 


venir, qu'elle n'est qu'une 
perte de temps et une source 
de dépenses superflues. 
Ceux-là, j'aurais voulu 
qu'ils voient avec quel en- 
thousiasme mon petit neveu 
de dix ans m'a raconté l'au- 
tre jour ses impressions sur 
le concert symphorique qu'il 
venait d'entendre, Sa joie 
évidente et son réel interêt 
faisaient plaisir à voir. Cet 
enfant est-il plus que d’autres 


| destiné à une carrière musi- 


cale? Je ne le crois pas. Mais 


Dans cette guerre, comme dans 
toutes les guerres précédentes, 
ce sont les hommes qui jouent les 
premiers rôles. Mais comme de 
tout temps également, les fem- 
mes qui :s secondent ne font| 
pas parler d'elles: elles se con- 
tentent de soutenir leurs maris, 
leirs fiancés ou leurs fils. Leur 
héroïsme est moins éclatant peut- 
être, mais certes aussi noble. 


Nous en avons un nouvel exern- | 


ple en la personne de Jéanne-| 
Marie Faircloth, épouse du gé- 
néral Douglas MacArthur, héros 
des Philippines et nouveau com- 
mandant en chef des forces des 


[Nations unies dans le Pacifique. 


quand bien même ces études] 


ne serviraient qu'à lui per- 
mettre plus tard de compren- 
dre la vraie musique, 
conséquent “d'enrichir son 
âme’, ce résultat justifierait 


par | 


amplement la somme de tra-| 


vail et d'énergie dépensée 
pour l'atteindre 
Il n'est évidemment pas 


question de pousser les étu- 
des musicales au détriment 
des autres, de vouloir à tout 
prix faire de la musique une 
carrière pour vos enfants. 
N'est pas artiste qui veut! 


le droit de 
formation, 


l'on n'a 
refuser 


que 
leur 


pas 
cette 


LA LI 


Leur bonheur 
fait le vôtre 


La bonne santé de nos enfants 
leur bien-être morai ou prysique 
sont indispensables à notre pro- 
pre bonheur 

Leurs joies sont nos joies com- 
me leurs peines sont nos peines 
Toute leur petite vie gravite au- 
tour de la nôtre. 

Rien ne Îles 
nous concerne 
aussi. Pour 
tour d'eux 
miers pas ruus oc- 
cuper d'eux constamment, 
entrainer à se servir de leur ini- 
tiative préparer pour ainsi 
dire à faire une vie intéressante 
et utile 

Voici une poignée de conseils 
qui aideront petites 
dans leur oeuvre 


concerne 
pas 
assurer 
pour gui 


il nous 


qui ne 
intimement 
paix au- 
eurs pre- 


: 


n 


es 


les 


les mamans 
d'éducation 
Ordre à bonne heure 
Laissez à l'enfant le soin 
ranger un peu à sa façon 
jouets. Pour lui, il conçoit dif- 
féremment l'ordre et c'est aussi 
par amitié, qu'il placera sa pou- 
pée près de son jouet préféré et 


de 


ses 


[ainsi de suite, 
Son enfance Montrez-lui ses lettres à bon- 
[ne heure et vous pourrez l'habi- 


On peut dire qu'elle était des- 
tinée à une existence militaire 


Depuis sa plus tendre enfance, 
elle avait entendu raconter des 
choses de guerre. Son grand- 


pere avait été un capitaine dans 
l'armée de la Confédération su- 
diste, lors de la guerre de Sé- 
cession, 


Dans la maison paternelle de 
Murfreesboro, dans le Tennessee, 
où elle était née, Jeanne-Marie | 
Faircloth conserva toujours sous | 
le portrait du vieux guerrier! 
deux drapeaux: celui du Sud} 
d'avant la Confédération, croisé 
par le drapeau étoilé des Etats- 


Pere 5 | Unis. 
Mais je crois sincèrement | 


de les empêcher de dévelop-| 


per ce côte de leur intelligen- 
ce, et par là, de les priver plus 
tard de cette jouissance toute 
pure qui consiste à sentir son 
vibrer à l'unisson avec 
la pensée des grands maitres 
de la musique. 


MARIE-JOSEPHE. 


Q.—Pourriez-vous me dire 
où je pourrais me procurer 
un livre (gratis de préféren- 


ce) traitant de l'ameuble- 
ment d'une maison. Je dési- 
rerais avoir quelques sugges- 
tions pour la couleur des 
murs, tapis et rideaux, ainsi 
que pour le papier-tenture. 
C'est pour une petite maison 
de campagne que j'aimerais 
rendre accueillante et gaie 
sans qu'il m'en coûte trop 
cher.—L. L. 


R. 


— Vous trouverez certaine- 
ment des livres traitant de l'a- 
meublement dans n'importe | 
quelle librairie, mais j'ignore s'il 
existe des endroits où vous les 
auriez gratuitement. La plupart 
des journaux et revues ont main- 
tenant une rubrique traitant de| 
ces sujets. Si vous pouvez vous | 
en procurer, vous y trouverez 
sans doute de bonnes sugges-| 
tions. Aussi, si vous êtes à proxi- | 
mité des grands magasins, vous y 
verrez des ‘maisons-modèles” 
dont l'arrangement sera propre 
à vous donner des idées. | 
° | 
Q.—Je vais de temps à au- | 
tre chez le mééecin. Dois-je 
à chaque visite lui demander | 
le prix de sa consultation, ou 
simplement lui offrir le mêé- 
me montant que je lui ai | 
donné la première fois? | 
Puis-je aussi lui demander 
conseil par téléphone, par 
exemple pour savoir si je 
dois continuer à prendre cer- 
tain remède? — QUI VEUT 
ETRE JUSTE. 


R.—Il me semble qu'il 
préférable que vous vous infor- 
miez à chaque visite du montant 
que vous devez payer, car cela 


serait 


peut varier beaucoup d'après la 
nature des traitements reçus 
Vous pouvez sans crainte télé- 


phoner: si le médecin juge à pro- 
pos de ne pas vous répondre par 
téléphone, il vous dira simple- 
ment qu'il préfère vous voir a-|! 


vant de vous donner aucune di- 
rective. 

Pour votre autre question, il 
n'y a pas à vous inquiéter. Expo- 
sez votre cas nt 
tel qu'il est, s l 
cée. Sa do le n n est 
tenu au secret professionn 


# 

Q.—Voudriez-vous me di- 

re ouelle couleur sera le plus 

à la mode, cet été, pour Îles 

manteaux? Portera-t-on de 

préférence les chapeaux de 

paille ou de feutre?’ —ROSY. 
R ps Toutes les 1 lances 1€ 

beige et 
pulaires, On verra aussi du gris 
du marron, du vert, Choisissez 


de Dieu seront tres 


| Japon 


ce qui s'adapte le mieux à votre 
teint, votre personnalité et votre 
goût. Quant aux chapeaux, les 
deux sont également à la mode. 
e 
Q. — Est-ce que la mode 
cet été favorisera les che- 
veux longs ou courts?—J#E 

VEUX SAVOIR. 

R—I1 y a une forte tendance 
à ramener la mode des cheveux 
plutôt courts, mais on verra en- 
core des coiffures à cheveux 


| longs. 


L 
Q—Je vous serais recon- 
naissante de me dire pour- 
quoi on appelle les Japonais, 
des Nippons?—S, M, T, 
R—Nippon est le terme par 
lequel les Japonais désignent le 
tout entier, et non pas 
seulement la principale des iles 
de l'Empire Japonais. Les habi- 
tants de tout l'empire japonais 
sont par conséquent appelés des 
Nippons. 
LE 


Q. — Pourriez-vous nous 
donner la vraie méthode li- 
turgique pour repasser, plier 
le linge qui sert au saint sa- 
crifice de la messe, les aubes, 
les surplis, etc. Aussi com- 
ment enlever les taches de 
cire sur le linge blanc et les 
ornements d'église, — RE- 
CONNAISSANTE, 


R.—Vous comprendrez facile- 
ment qu'il nous est impossible, 
faute d'espace, de vous donner 
ces renseignements qui sont 
fort longs. Ne pourriez-vous con- 
sulter quelque manuel de litur- 


ICI 


el: 
ceiui 


gie, de Haegy, par exem- 
ple? 

Les taches de cire s'enlèvent 
de la manière suivante: placez le 
linge taché entre deux feuilles 
de papier-buvard, et  pressez 
avec un fer chaud. 
qu'à ce que toute la cire soit 
enlevée, 

e 


Q.—Je veux faire teindre 
un manteau vour ma fille, 
Il est rose assez pâle; quelle 
couleur pourrais-je obtenir, 
et auelle sera la teinte le 


plus à la mode? LUCIEN- 
NE. 
R.—Vous obtenir du 


pourriez 


\anteau, du tissu, ete. Quant à 

{ ure q e couleur serait 
at st À ez diff IC 

da sc ste étant Le 
né qu is ne mentionnez pas 
lans tre lettr git ne 
ute petite fille, ou d'u gran- 
ie fille: cela peut faire beaucoup 


de différence. 


C'est ce dernier qu'elle agitait 
avec enthousiasme à chaque fête | 
du quatre juillet, Le soir de la 
fête nationale, on se réunissait 
dans le salon de la grande mai- 
son, garni de scènes de combats, 
et l'on discutait sur la grandeur 
de l'Amérique et sur son rôle 
futur parmi les nations du mon- 
de. 

Ces nations, elle était destinée 
à les visiter quelques années plus | 
tard. Elle fit le tour du globe plu- 


| sieurs fois; mais influencée par 


| 


les relations familiales, elle fré- 
quentait surtout des milieux mi-| 


Son mariage | 


Naturellement, la jeune fille a- 
vait beaucoup de prétendants, 


portant presque tous l'uniforme. | 


litaires. | les cartes postales, 


|enverront, 


tuer à ranger ses choses par or- 
dre alphabétique, 


à donner à ses 


livres ou à cahiers, des let- 
tres et des numéros 

A partir de 5 ou 6 ans, vous 
commencerez à donner à l'en- 
fant une première responsabilité 
sur ses propres affaires 

Demandez-lui: 

Ta veste est-elle percée? Ta 
robe est-elle râpée au coude 
Crois-tu que le dessus de tes 
souliers est encore bon, et peut 
supporter un ressemelage, ou 
bien faut-il des souliers neufs? 

Qu'il aille voir cela en détail, 
qu'il vous fasse son rapport: il 


deviendra soigneux. 
Les collectionneurs 


De 5 à 10 ans, les enfants sont 
des collectionneurs en herbe, 
Beaucoup vous donnent, avec 
leur tirelire ou leur porte-mon- 
naie trop compté, l'impression 
de l'avarice, Il n'est peut-être 
pas bon, en effet, de trop choyer 
sa tirelire, Les collections sont 
plus saines. La plus humble de 
toutes, la collection de cartes 
postales, est une des plus instruc- 
tives. Une boîte de carton pour 
les ranger, une carte de géogra- 
phie pour les classer. Quand la 
famille saura que l'enfant aime 
tous lui 
et bientôt il aura à 
classer quelques centaines d'as- 


|pects de l'univers. 


Règles utiles 
Si plusieurs enfants jouent et 


Mais il fallut un aussi fier bon-| vivent ensemble, vous aurez à 
[homme que le général Douglas | faire la discipline des jeux. 


MacArthur pour obtenir sa | 
main. La petite ville de Mur- 
freesboro ne fut pas étonnée 


d'apprendre le mariage de l'il- 


| lustre soldat avec sa citoyenne 


| Nul homme, à son avis, ne mé- 


Jeanne-Marie Faircloth, en 1937. 


ritait mieux une telle épouse. 


La petite ville ne fut pas é- 
tonnée davantage, quand elle 
sut que MacArthur, qui avait 
quitté l'armée après 34 ans de 
services, avait été rappelé le 26 
juillet de l’an dernier par le pré- 
sident Roosevelt, qui sentait le 
drame du Pacifique à la veille 
d'éclater. Et la cité de Murfrees- 


boro ne broncha pas non plus, 
quand elle sut que Jeanne- 
Marie refusait de quitter son 


mari, aux prises avec cet ennemi | 
dont il avait depuis si longtemps | 
deviné la menace. La vieille et 


| paisible cité de pionniers prend 


pour acquis 


l'héroïsme de ses] 
enfants. | 


Epouse courageuse 


du monde de connaître cette | 
femme, qui a enduré bravement, 
avec. son fils de quatre ans, le 
siège de Corregidor, et qui n'a 
pas craint d'accomplir, récem- 


|ment, le voyage formidable, par 


avion et par bateau, de la pénin- 
sule de Batan, dans les Philip- 


pines, jusqu'à l'Australie. 


Madame MacArthur tenait à 
accompagner son mari, même 
s’il fallait pour cela parcourir un 
océan infesté de Japonais, les-| 
quels eussent donné gros pour| 
s'emparer de la famille du géné- | 
ral. En arrivant à Melbourne, | 
elle a simplement déclaré aux 
journalistes: | 


“Je n'ai rien à dire, sinon que 
nous, les femmes, devons aider 
nos hommes à bien accomplir 
leur devoir...” 


Tel est le message de cette é-| 
pouse de soldat, à toutes les fem- | 
mes des Nations unies, Il indique 
la grandeur du rôle, dans cette 
guerre, des épouses et des mères. 


RODIES: JUL berne 


Q.—Où pourrais-je me pro- 
curer le livre de la Bonne 
Chanson, dont les chants sont 
si souvent interprétés à la 
radio par Albert Viau et Bru- 
net, du poste Watrous?—JE#E 
VOUS REMERCIE. 


R--Je suppose que vous vou- 
lez parler des volumes de l'abbé 
Gadbois. Vous en trouverez dans! 
toutes les librairies françaises, | 
plus particulièrement au Service 
de Librairie de l'A.CJ.F. à st- | 
Boniface, Man., ou chez l'auteur 
même, à St-Hyacinthe, PQ. 

| 


)r 


Q 


Mais il est bon pour le reste | 


Voici, après expérience, les 
règles les plus utiles: 


Chacun travaille avec ses pro- 


|pres outils; on n'a pas le droit | 
tra- 


de toucher quelqu'un qui 


vaille ou qui joue seul. Toute 


linvasion dans le travail du petit 


frère ou de la grande soeur doit 
être sévèrement réprimée, 
Un autre conseil à leur donner: 


les enfants ne doivent pas s’'imi- 
ter entre eux, L'apprentissage 
doit être fait par les grandes 


personnes; si un grand frère ap- 
prend quelque chose à sa petite 
soeur, que ce soit en votre pré- 
sence. Presque toutes les actions 
fautives, les querelles, les éner- 
vements entre enfants viennent 
d'une émulation mal placée. 
Hygiène enfantine 

À partir de 7 ans, même 
vous avez des domestiques, vous 
laisserez progressivement à l'en- 
fant le soin complet de sa pro- 
preté corporelle, Il saura d'abord 
se laver; il apprendra ensuite à 
|se baigner. Ensuite, il brossera 


[ses habits: il apprendra enfin à 


brosser ses chaussures. Ainsi 
naîtra, avec le goût de la tenue, 
le premier sentiment de la res- 
| ponsabilité, 


en | 


si} 


LA RESURRECTION 


BERTE ET LE PATRIOTE 


| | e 


Winnipeg, Man, & avril 1942 


a 


Coin des Jeunes 


Directrice: Mère-Grand 


A mes petits amis 


Au moment où ces lignes 
vous parviendront, vous serez 
tous pénétrés de la joie de 
Pâques, et vous jouirez d'unè 


l'on a assigné à quelques-uns 
d'entre vous un petit rôle 
pour cette circonstance, ayez 
le souci de le bien rendre en 


vacance de quelques jours apprenant soigneusement ce 
qui vous aidera à étre mieux |que l'on vous a donné à ce 
disposés à reprendre vos étu-| sujet. 

L . L2 


des avec plus d'ardeur afin 
de donner le bon “coup” final. 
A tous donc: je souhaite de 
saintes joies pascales et de 
bonnes vacances. 
Cependant, afin de bénéf- 


Comme vous le voyez, l'on 
n'a qu'une demi-page cette 
semaine pour le “Coin des 
Jeunes”. Pour cette raison, de 
nombreuses lettres ne peu- 
vent paraître, en particulier 


ier pleinement des grâces ALre, 

que le Christ nous slide celles de St-Norbert et de St- 

par sa victoire sur la mort |Léon. Ces dernières auront | 
donc une place d'honneur 


il nous faut, à son exemple, | 
revivre de nouveau, c'est-à- 
dire que tout ce qui était de- 
fectueux en nous avañt Pà- 
ques doit être banni pour fai- 
re place à des sentiments 
meilleurs, et plus conformes 
à ceux du Christ Ressuscite. 


dans notre prochain numéro, 
où l'on reprendra la publica- 
tion habituelle des autres, 
rubriques telles que l'histoire 
des “Mémoires d'un âne” et 


le Questionnaire. 
Tout en jouissant bien de 


| 
More 4 | 
“ $ 
loisirs durant ces vacan- | 


* * * 


vos 
ces, n'oubliez pas la semai'e | 
de la Fierté Nationale. Sil 


| Mes petits-enfants m'écrivent 


Domrémy, Sask. 
| le 15 mars 1942. 

Chère Mère-Grand, 

Comme c’est aujourd'hui di- 
manche, je crois que c'est un 
bon temps pour vous écrire. 
C'est la deuxième fois que je 


d'un âne”; c'est très intéressant. 
J'aime aussi lire le “Coin des 
| Jeunes”. J'ai un frère qui s'ap-| 
pelle Pierre et 3 soeurs qui s'ap- 
pellent Thérèse, Alice et Ga- 
brielle. Ces deux dernières sont 
jumelles; je les aime bien, 


| 
| 
| 
l 


vous écris. Ma première lettre a Une petite-fille qui aime lire 
paru dans le journal. |le “Coin des Jeunes”, 

C'est bien tranquille à Dom-| Marie-Ange SCHMITT, 
| rémy. | 10 ans. 
| Vous êtes bien bonne, chère 0 à 
Mère-Grand, de nous donner un St-Lupicin, Man. 


si beau petit feuilleton: ‘“Mémoi- 
res d'un âne”. Merci beaucoup. 

Je crois que j'ai assez parlé 
maintenant. 

Au revoir, chère 

Votre petite-fille qui aime 
| “Coin des Jeunes”. 
| Blanche BELAND, 

Grade V, 10 ans. 
. 
Domrémy, Sask,. 
le 17 mars 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Comment allez-vous? Moi, je| 
| vais bien. Je suis dans le grade 
| II, 

Je vous aime bien. 


le 19 mars 1942. 

Chère Mère-Grand, 

Voilà qu'avec le printemps vos| 
lenfants de St-Lupicin se dégè- 
lent. 

Avant nous restions à Notre- 
Dame de Lourdes, mais comme 
mon père avait beaucoup d'ou- 
vrage à Melville, Sask., il décida | 
de déménager là; mais comme] 
{on n'y enseigne pas le Français, 
mon père nous mit se 

| 


Mère-Grand 
le 


au couvent de St-Lupicin. J'aime 
bien Ça. J'ai deux de mes soeurs 
pensionnaires avec moi ici, L'une 
a six ans, et elle est dans le grade 
un, l’autre est dans le grade VIII 


| Au revoir, chère Mère-Grand.| ec moi. Deux de mes petits 
Thérèse SCHMITT, |frères vont à l’école de Melville; 

7 ans. ils n’apprennent pas le français, 

APE Ed mais à la maison ma grande 

| Domrémy, Sask. soeur et maman le leur font ap- 


le 17 mars 1942, prendre. | 
Chère Mère-Grand, Au couvent de St-Lupicin | 
C'est la première fois que je|nous sommes six pensionnaires. | 
vous écris. Je suis très content.| Nous avons bien du plaisir en- 
J'aide mon papa à faire le train | semble: tous les soirs nous allons! 
le soir quand je reviens de l'é-| jouer dehors. 
cole, Je vous aime beaucoup. Je vais terminer, chère Mère-| 
On a la visite de notre oncle. | Grand, en vous souhaitant Joyeu- 
Je lis les “Mémoires d'un âne” | Pâques. 
chaque semaine. | De votre fille qui 
Au revoir, chère Mère-Grand. | vous, 


prie pour 


| 


| Votre petit garçon, | Gertrude BERGERON, | 
| Pierre SCHMITT, Grade VIIL | 
| Grade IIl. d'à | 
| . …. 


St-Lupicin, Man, 
le 19 mars 1942, 
Chère Mère-Grand, 
Je viens vous écrire un petit 
mot; c'est la première fois que 


“4: , | je vous écris cette année, 
l'école de Domrémy. Je suis dans | 


| Domrémy, Sask. 
le 17 mars 1942. 
Chère Mère-Grand, 
C'est la première fois que je| 
| vous écris. Je vais toujours à 


Nous sommes toujours en) 
| le grade IV. j à guerre, et ça n'a pas l'air d'aller 
| Je lis toujours les “Mémoires | mieux, Nous pouvons prier et| 

faire des sacrifices pour que 


Dieu nous donne la paix. J'ai 
un frère de 21 ans qui est dans 
l'armée depuis le 4 décembre. 

Nous allons bientôt avoir des 
| petits poussins. Cette année nous 
étudions l'aviculture à l'école, Il 
gous faut avoir 25 poules cha- 
cun, alors je m'en vais en élever | 
et m'en occuper moi-même, 

Je pense que ça va être tout 
pour cette fois-ci. 


Au revoir, 
D'une petite-fille qui pense à| 
vous, % | 
Colombe BRUNEL, 
Grade VI. 
CCR 


St-Lupicin, Man, 
le 19 mars 1942, 


Il y a longtemps que les éco-| 
liers de St-Lupicin vous ont écrit, 
mais il faut les excuser parce| 
qu'ils sont bien occupés dans! 
leur petite, classe, 

Lorsque je regarde dehors, je! 
vois que le printemps s'en vient, 
je vois les eaux ruisseler auprès 
de la maison, et former de petits 
ruisseaux en descendant pe- 
tites collines, aussi les corneillss | 
arrivent dans notre pays. Tout 


les 


semble renaître, la sève des| 
plantes commence déjà monter | 
dans les branches et les troncs 
d'arbres. 

Je pensionne au couvent, de 
sorte que je manque l'école rare- 


ment, Je prends mon grade VIII 


cette année, et je ne le trouve 
pas du tout difficile. Mes sujets 
préférés sont l'Evangile et la 
| Géographie | 

Chère Mère-Grand, je vais ter-| 


miner, en attendant de lire bien- 

tôt de vos nouvelles dans La Li- 

berté. 

| Votre fille affectueuse, 

| Alice BOURRIER, 
Grade VIL | 


| nouvelles. 


| bien contente 


[12 ans. Je suis 


Bien chère Mère-Grand, | 


| réussir 


St-Lupicin, Man. 
le 16 mars 1942 
Chère Mère-Grand, 

Il y a bien longtemps que je 
ne vous ai pas écrit, mais Ce soir, 
comme je n'ai pas beaucoup de 
leçons alors j'en profite. 

J'ai deux de mes frères dans 
l'armée, et comme on dit que 
les garçons de 18 à 30 ans vont 
être appelés, deux autres de mes 


frères devront partir. Cela en 
fera quatre chez nous. Nous es- 
pérons ne pas avoir de guerre 


ici, au Canada, mais ça peut bien 
arriver, Nous prions pour la 


| paix tous les jours. 


Nous faisons aussi des sacrifi- 
ces en nous privant de sucre 
de friandises. 

Je vais toujours à 


et 


LE 1 ‘te 
l'ecole, Je 


| suis dans le grade VI et j'ai onze | 


ans. Mes sujets préférés sont le 


Catéchisme, l'Histoire et la Ge 
| graphie. 
Je termine en vous dis au 


revoir. 
Une petite-fille qui sir 
au “Coin des Jeunes 
Yvonne LANDREVILLE, 
CCR 
Albertville, Sask., 
le 20 mars 1942 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour la première 
fois, pour vous donner de 
Je vais à l'école 
suis dans le grade IV. Je reste à 
deux milles de l'école. J'ai cinq 
frères et une soeur. 

Votre petit garçon, 

Adrien BRASSARD. 
CRC 
Albertville, 
le 20 mars 
Chère Mère-Grand, 

Aujourd'hui, Mère-Grand, 
vous écris pour la première fois. 
J'ai 11 ans, je suis dans le grade 


éresse 


mes 


Je 


Sask., 
1942. 


je 


| IV. Ma fête est le 4 mai. Je vais 


d'Albertville. Je suis 
de vous écrire. Les 
religieuses qui nous enseignent 
sont bien aimables. Je pense que 
ça va être tout pour aujourd'hui, 

Au revoir. 

Votre petite-fille qui vous ai- 
me, 


à l'école 


Georgette LAVOIE, 
CRC] 
Albertville, Sask., 
le 20 mars 1942. 
Chère Mère-Grand, 

C'est une petite fille du grade 
IV qui vient frapper à votre por- 
te, J'ai 11 ans. Ma fête est le 24 
janvier. Je suis dans la Croisade 
depuis un an. 

Nous sommes 5 qui 
l'école, 
Laurent, n'est pas bien: il faut 
qu'il reste à la maison. Nous res- 
tons à un demi-mille de l'école. 
Nous avons une bonne maîtresse. 
C'est une soeur de l'Enfant- 
Jésus; elle me punit, mais je le 
mérite. 

Au revoir, 

De votre petite-fille qui vous 
aime bien, 

Jeannine PAINCHAUD. 
e L LL 
Albertville, Sask., 
le 20 mars 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour la première 

fois, J'espère que vous êtes bien. 


Je suis dans la Croisade depuis | 


un an. Je suis au Grade IV, J'ai 
12 ans. J'ai trois petites soeurs 
et un grand frère. J'espère que 


vous viendrez nous voir quand | 


vous aurez le temps; vous vien- 
drez sur le train, et j'irai vous 
chercher avec mes deux chevaux 
blancs, 
Nous avons une bien bonne 
maîtresse. 
De votre petit ami, 
Valère PICHE, 
. LL . 
St-Malo, Man. 
le 19 mars 1942. 
Chère Mère-Grand, 
Il y a longtemps que je ne vous 
ai pas écrit. 
Lundi nous avons fait un exa- 


men de “Langage” et j'ai eu 90%; | 


j'étais très contente! Hier nous 
avons fait un examen de Com- 
position, puis j'ai eu 70%. J'es- 
père que ça va continuer ainsi. 

Mon oncle Ovila part demain 
matin pour Vancouver; il 
dans l'armée, Il y aura quatre 
mois le 4 avril qu'il est dans 
l'armée. 

Je suis dans le grade VI et j'ai 
la secrétaire des 
croisées. À la fin du mois je de- 


vrai faire le rapport. 

Je vous assure que le “Coin 
des Jeunes” m'intéresse beau- 
coup, surtout “Mémoires d'un 
âne”; je le lis attentivement 
J'aime aussi le “Questionnaire 
instructif”, 

Au revoir, chère Mère-Grand, 


D'une petite-fille qui vous ai- 
me, 

Agnès GOSSELIN. 

. 

St-Malo, Man. 

le 23 mars 1942, 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris pour la première 
fois cette année, Je suis contente 
vous dire que j'aime à lire 
le “Coin des Jeunes”, Je lis aussi 
le questionnaire instructif: 
très intéressant. Je suis dans le 
grade V. Je travaille fort pour 
aux examens francais, 
J'espère aller au Congrès Eu- 
charistique à Somerset, 

J'ai deux de mes cousins 
Angleterre sont soldat 
un de cousins était 
dat et il mort. 

D'une croisée qui vous aime, 

Cécile LAMBERT, 


de 


c'est 


en 
ils J'ai 
mes qui ] 


est 


allons à| 
mais mon grand frère, 


est | 


| Joyeuse Fête 


8 avril 
Thérèse Pilloud, N.-D, de 
Lourdes. 
Mary Kolly, N.-D, de L es 
Fernande Goss St-Ma 
Annette Morin, St-Ma 
Yu nne CGoseve Q : ipicir 
Denis Lag lière Mattes 
Sask 
Thérèse Beauchesne, St-V 
Sask, 
9 avril 
Donat Touchette, A En) 
Thérèse Normandeau, La Br 
querie: 
René La St-\ Sask. 
10 avril 
Julia Korn 1y, Letellier 
Hubert Lamouline, Grande- 
| Clairière 
Elda Han St-Fra s- 
Xavier 
| Jacques Préf : St-} 
Laura Cloutier, Laflèche, Sask, 
11 avril 
Alexis Brais, St-Josepn 
Jacqueline Dupas, La Broque- 
rie. 
12 avril 
Blanche Prairie, Thibaultville, 
Agnès Pelé, N.-D Lourd 
Yvette Desr St-Ma 
Rosai Pelletier, Lée 
SASK, 
13 avril 
Rod L Le imberland sti 
LU (: (: 
Odett Bla ett Ste-Anne 
16 Chêén: 
| Marguerite Bérard, Aubigny 
14 avril 
Georgette Nault, Thibault e, 
St-Georges 


Léon Berthelette 


CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 


| SASKATCHEWAN 
| Domrémy Blanche Beland, 
Thérèse, Marie-Ange et Pierre 


Schmitt. 

Albertville 
Rose Beaudoin, Georgette La- 
voie, Noéma Pellerin, Armand 
Carrier, Painchaud, 


- Adrien Brassard, 


Jeannine 


Jane Daskotch, Monique et Vas 
lère Piché, Georges et Rodrigue 
Dion. 

MANITOBA 


Lac du Bonnet-—Hélène Bo 
| langer. 

St-Lupicin— Thérèse Gaäultief, 
| Estelle Boulic, Cécile Espenéell, 
| Colombe Brunel, Raymond KRos 
|cher, Henri Dufault, Gertrude et 
Lilianne Bergeron, Yvonne, Rita 
et Alice Landreville, Marthe, 


Carmel, Thérèse et Alice Bour- 
| rier. 

St-Malo—-Agnès Gosselin, Cé- 
cile Lambert, Yvette et Annette 
Préteau. 


St-Malo, Man, 
le 23 mars 1942, 
Chère Mèére-Grand, 

Je suis contente de vous écrire 
pour la première fois. Je suis 
| dans le grade VI. J'ai douze ans. 
J'aime ça aller à l'école, Ma mai- 
| tresse s'appelle Sr Claire Berna- 
dette, Elle est bonne pour moi, 
| Je suis Croisée, 

J'espère que vous êtes bien. 
Moi je suis très bien, Je vais 
vous quitter en vous disant bon- 
soir. 

{| De votre petite-fille, 
| Annette PRETEAU, 
| . 

St-Malo, Man, 

le 23 mars 1942. 
Chère Mèére-Grand,®@ 

Je viens vous écrire pour une 
première fois. Je suis 


| 


: PÈRE Pa 
Gans 1€ 


grade VI. J'ai 12 ans. Il y a plu- 
sieurs jeunes gens qui partent 
pour aller en guerre, 

Je suis Croisée depuis deux 
ans. Dernièrement, Mille Laporte 
et M, l'abbé Couture sont venus 
Nous avons fait notre réunion 
générale devant Mlle Laporte, 


A toutes les s 
le “Coin 
Au revoir. 
De votre petite-fille, 
Yvette PRETEAU,. 
. 
Lac du Bonnet, Man. 
le 22 mars 1942 
Chère Mère-Grand, 

Je suis contente de vous dire 
que j'aime à lire le “Coin des 
Jeunes”, Je le lis chaque semaine 
lavec plaisir. C'est la deuxième 
fois que je vous écris. J'ai 
tante religieuse: elle reste à 
cadémie Ste-Marie à Wi 


s je regar- 


de 


Elle S appelle Soeur 1arie- 
Charles-Frédéric 

La fête de mon petit frère 
Maurice est le 28 mars 


Je vais à l'école tous les jours. 
Nous avon du plaisir à l'é- 
cole, J'espère que ma lettre va 
paraître sur le journal cette se- 


bier 


| Maine, 


Maintenant je vais vous dire 


au revoir, 

De votre petite-fille qui vous 
aime bien, 
| Hélène BOULANGER, 


ville) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


. 
f 
4 
. Winnipeg, Man, # avril 1942 
. 
wi 
£ 
À 
LL 
a à 
. 
G Ibo Le Beau Danube bleu (2ccom- 
torse 2 Rae 
M 1 Airnobt bt sûh fils P'obnand J. Strauss 
pére sianc t 1 n 
s sont revenus de l'Est ce R4 È Au pian Mile H. LeMoine 
LL LL. . 
re pour prépare erres € 
*” k te . . Un sæketct atvle moderne-a 
vu A L te pr F à 
Nec été re par Mile Renée Gravel 
+ ' is ‘ et son frère Pierre. Au piano 
: ser e dé é« G , 
F : E 1 Mile Maxine Ladouceur, 
e ie Fra 3 à ‘ 
dr rs parler « fave de e mou DE 
À. ph tro dr dE Br Régina 
a : LE 7 e + 
elle sera l'hôte de e Juge € 
: LEA 1 » Nos compatriotes de langue 
de Mrne : ‘ 
CR 7 française, à Régina, ont eu, la se 
s . 
! r aisés rg, Maine derniére, l'avantage d'une 
A ’ de Grs Le 1 à à 
as ré retraite pascale prêchée en fran 
sous la « à 
B ” à die x cais, Chaque soir de la semaine 
érube ; ë . 
»Q Sainte il y eut sermon par le RP 
» € 1 4 EL ps 
1 : " s ’ d + Jean de Capistran, franciscain, et 
der a ” ! æ 
1. professeur de Dogme au Grand 
? L 
, ét né. Séminaire de Régina. La chapel- 
: x Nu de du Séminaire, comme par le 
nil wi ” e Rer ; : : L : 
el et son frère Pier Grave! passé, réservée aux Français, é- 
tait remplie à sa pleine capacité 
Programme Nous n'avio qu regret en 
La C ntendar es instructions si 
4 de ( : ) JU ét antes et parfaitement adap- 
: { t tée du père prédicateur: c'était 
! né une pius grande 
É ( ‘ recevoir tous les nôû- 
De . 
ini 1 & € e langue fra 1ise rs de 
; nstances qui leur sont si a 
url : 
44 antage e 
s fe B nu 
pr s Laflèche 
À 
d “boutett ? Hahn : 
trait de € | R. Hahn Baptème 
Menuet Beethoven Le dimanche 29, eut lieu le 
Le choeur des soldats (tiré de baptèéme de Sylvia-Jeanne, en- 
la Fille du Régiment Donizetti fant de M. et Mme Léger Piché, 
Goin Home (Andante de la de Fir Mountain, née ce même 
symphonie A. Dvorak jour à l'hôpital de Laflèche, M 
Chen». à te cochers €t Mme Louis Watteyne, grands 
‘ocur des serviteu hers # ” 
1 t 2 un 6. 
et servantes (Cloches de Corne- Parents de l'enfant furent de cé 


remonie 
Assemblée 
Mile Bernice McCabe recevait 
chez elle, lundi dernier, les mem- 
bres du cercle de jeunesse catho- 


(gavotte) 
P. Lincke 


Le ver 


lon tss lique. La réunion fut présidée 
NOUS DELIVRONS par M Elie Bachelu, et Mile 
Mr Ë Blanche Kenny était secrétaire. | 
Prescriptions remplies avec soin. | 1;;téressantes et utiles discus- 


a. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Wooïworth 
TELEPHONE 2011 


sions occupèrent une bonne par- 
tie de la soirée 


Visiteurs 
Etaient de passage au presby- 
tère ces jours derniers: M. l'abbé 
Sylvio Morin, chancelier à l'é- 
vêché de Gravelbourg; et M. et 
| Mme Guy Gravel et leur famille, 
légalement de Gravelbourg. 


$1,500,000 n’est pas à dédaigner! 


Durant les deux dernières années, les ‘‘Saskatchewan Pool 
Elevators'' ont payé des dividendes se chiffrant À près de 
$1,500,000. 

De ce montant, $500,000 furent distribués durant l'année 
1939-40. Récemment, les Pool Elevators ont donné une divi- 
dende de $900,000, couvrant les frais de livraison pour l'année 
1940-41. 


La moitié de cette somme a été distribuée argent comptant 
— la balance est employée pour l'achat de réserves commer- 
ciales et pour l'achat de certificats destinés à réduire gra- 
duellement la dette de l'Elévateur; ces certificats seront mis 
au crédit des actionnaires qui ont livré du grain en 1940-41, 
Plus de 50,000 chèques ont été payés, dont 1 montant variait 
de quelques dollars à plus de $400. 

Les actionnaires du Pool qui ont en- 
voyé leur grain aux Elévateurs du Pool, 
ont bénéficié de ces dividendes. 


Saskatchewan Pocl 
Elevators Limited 


BUREAU-CHEF: REGINA 


En vacances 


Parmi les CIUGIANLS Qui S 
venus passer le congé de Pâques 
dans leurs foyers arquait 
Mlle Marie Bérubé de école 
Normale de Rézina: Mlle fade 
leine Verhelst et son fri Gé 
rard, tous deux de l'Ecole Norma- 
le de Moose Ja MM. Robert 
Gobei] et Emile Be rt, élève 
au collège Mathieu de Grave) 
bourg 

Première Communion 

Plusieurs petits enfants de ja 
paroisse ont eu le bo eur de 
faire leur Première ini 
à Pâques. Ce sont: Y et A- 
line Dumaine, Doreen icka 
Madeleine Morin, Régina Pi 


Edmond 


Lau- 


Ruth et Paul Poliquin 
Belcourt, Léonard Matthews 


rent Rivard et Léo Tétrault 
L 
En Ontario 
Fort Frances 
Le R. P. Deslauriers, du Colle- 
ge St-Paul, de Winnipeg, € le 
passage dans notre paroisse. I] 
restera * quelque urs parm 
nous 
0:10 
Mme Perley Holmes nous quit- 
tait ces jours derniers pour To- 
ronto où elle assistera à la gra 


dustion de son fils. Roy, étudiant- 
dentiste à l'Université de Toron- 


to 


. + 


Mile Phyllis Tront, garde-ma- 
lade à l'hôpital général de Port 
Arthur, visite actuellement ses 
parents. 


Mme H. E. Mallory est revenue 


|la semaine dernière d'un voyage 


à Détroit et Toronto où elle visita 
sa fille, Mme Paul Hogau 
s L. 
M. et Mme Levi Saunders an- 
noncent les fiançailles de leur 
fille, Edna May, avec M. Joseph 
Murray, fils de M. et Mme J, W. 
Murray. Le mariage aura lieu 
prochainement. 
. 
Le capitaine S. J, Berklund est 
parti dimanche soir pour Fort 
William, après avoir passé quel- 
ques jours avec Mme Berklund 


et son fils, William. 
L2 L2 . 
Mme Georges E. Miller, qui 
était depuis plusieurs mois en 
visite chez ses parents, M. et 


Mme Turgeon, est partie diman- 
che soir pour Winnipeg après 
avoir reçu un message de son ma- 
ri l’avisant qu'il était en route 
pour Winnipeg. Le sergent major 
Miller est parti pour l'Angleterre 
en septembre 1940 


L L£ LL 
Le capitaine Robert Smallion 
nous quittait après avoir passé 


quelques jours chez ses parents, 


M. et Mme R. Smallion. 
. LJ . 

Mlle Jeanne Polenski, de Ma- 
rietta, Minn., fille de M. et Mme 
O. C. Polenski, visite actuelle- 
ment ses parents. 

[2 LJ LL 


M. Budd Malone, étudiant en 
médecine à l'hôpital de St-Boni- 
face, passe vacances de Pà- 
ques chez ses parents, M. et Mme 
Malone, d'International Falls, au- 
trefois de Fort Frances, 


les 


Encouragez nos 
annonceurs 


Ur excursior € 


ng des “bis 
1e manque 


en Valais, Suisst 


pas d'attrait, tant au point de vue 


at 
de la promet en elle-même 
a ur re acheve que 
p er structure har- 


die, leur exécution audacieuse 
grace au genie prir if, au cou- 
rage héroïque de nos valeureux 
ancètres 

Quelques-uns, suspendus aux 
flar des rochers ffrent toutes 
| fortes émotions d'une course 
alipestr aux aspects variées et 
pleins d vus: d'autres, par 
conti s élicieuses prome 
nades à travers les forêts det les 
päturags tel le “bisse” de 
x de Sio in des charme 
de cette idyllique ior vrai 
€ [ de Cythère, louvoyar 
dar bre mystérieuse des 
gr b 

Ces canaux de bois ou creuses 
dans la rocnc a € s hauteurs ver 

net € ont une lo ntal e or1- 
ginc etaier ‘ encore 
lestiné a pplée à l'insuffi 
sance de piule ians des regions 
au s0l calcaire et desséché par les 
ardeurs du soleil 


Sans ces bisses, qui amenent 
sur les côteaux arides les eaux 


des glaciers, le Valais serait com- 


parable à certaines contrées de 
ka Palestine ou de l'Arabie, sè- 
ches et aesertiques 

Les bisses du Valais ont une 


intéressante histoire; sans remon- 
ter aux Romains, qui en furent 
peut-être les initiateurs, les évé- 
ques de Sion, au moyen-âge, en 
revendiquent une part de la pa- 
ternite, 

C'est 
testamentaire 


ainsi que dans un acte 
fait au château de 
la Soie, près Sion, le 11 Octobre 
1366, par l'évêque Tavelli, il est 
fait mention des bisses relevant 
de la mense épiscopale, 
Les prennent 
à des altitudes allant de 1200 à 
1800 mètres; quelques-uns attei- 
gnent 2500 et même 2700 mètres, 
tel celui de Lens, pris au glacier 
de la Plaine-Morte 
L'origine et l'étymologie du 
mot bisse sont inconnues; dans la 
partie haute du canton, on 
nomme Wasserfuhren. 


bisses 


naissance 


les 


Les bisses ont aussi leur litté- 
rature. Le peintre F#anzoni, de 
Genève, a dédié, au bisse de Sa- 


vièse, un des plus intéressants, 
une superbe plaquette devenue 
fort rare, Les ingénieurs Rau- 


chenstein et Schnyder leur ont 
consacré une étude du plus cap- 
tivant intérêt, et qu'on ne lit pas 
sans une muette admiration pour 
les exécuteurs de ces travaux de 
géants 

Des 


extrayons 


renseignements 
des 
auteurs, 
longueur des 
ascende 


que nous 
ouvrages de ces 
il ressort que la 
207 bisses du Valais 
1750 kilomètres, et 
qu'ils arrosent une superficie de 
200 kilomètres 


aivers 


a 


On conçoit dès lors la précieuse | 
utilité de ces grands canaux d'ar- | 


rosage, en dehors de l'intérêt 
qu'ils présentent comme travaux 
d'art, à une époque où la techni- 
que en était encore à l’état rudi- 
mentaire, 
AD. 
Du bureau de l'information 


suisse, Now York, U.S.A. 


Mgr CHARLES-LEO NELLIGAN, évêque de Pembroke. 4 of- 
ficié à la cérémonie d'inauguration de l'église de la paroisse St- 
Jean-Baptiste de Pembreke, Cette photo a été prise au cours de 


La 


la cérémonie 


construction de 


cette église constitue je cou- 


ronnement d'un quart de siècle d'efforts de la part des catholiques 


canadiens-français de Pembroke, 


nulation de toutes dette “ontra 
tees avant ane certain: late 
Vendre dernier à Ottaw : 
annonça IT fr s avaient été 
- 1ésavoues Ces. lois étaient la 
loi de susper n des dettes, la 
lo des prêts VT 1 eca ve opt 
& amet ment 1 1 te 1 à 
tation des actions. Six autr: 
t aibertaines furent désa ées pa 
le fédéral depuis 1937 
V n partie ce q léc] 
M. Aberhart à ce sujet 
Le désaveu arbitraire par Ot 
tawa de trois autres loi Lars 
nes passées à la session de 1941 
de l'Assemblée législative dans le 
but de protéger les débiteurs de 
la province contre 1 saisie de 
leurs propriétés par des prêteur 
sans coeur et sans scrupule, à ut 
moment « *s intérêts particu 
liers des institutions financières 
devraient passer après le bien gé 
néral du peuple, constitue un 
geste très provocateur et peu dé 
mocratique, surtout lorsaue l'ex- 
| 


[Le long des bises [Quelle attitude 


prendra Aberhart? 


EDMONTON ..--L4 re 
stre Aberhart dans ur mn 
qué i 


émis la ser 


ot commente 


du 


ec 


ploitation de l'agricul 
ture la fois absolument 
esentielle et urgente pour notre 
effort de guerre . . .” 


intensive 


est à 


LA MEDECINE DE GUERRE 
SERA AU PREMIER PLAN 

O. Ba- 
publi- 


de 


Le Dr J 


de la 


EDMONTON 
ker, chef du servict 
cité pour le 
la Canadian Medical Association, 
qui aura lieu à Jasper, Alberta 
du 15 au 19 juin prochain, a dit 
que la discussion portera surtout 


annuel 


congres 


sur la médecine de guerre 


Corporation de la marine 
de commerce 


VICHY — La marine de com- 
merce vient d'être organisée en 
corporation. À la base, sont les 
propres l'entreprise 
réunissant les membres de la 
même catégorie professionnelle 
de salarié: au-dessus de ces syn- 


a 


syndicats 


dicats un comité social de l’en- 
treprise groupant tous les repré- 
sentants, y compris le patronat. 
A l'échelle régionale 


un comité social, régional conçu 


trouve 


se 


ais aux 


A 


sur le même principe m 
attributions plus étendues 
comite 


l'é- 
chelon national, un cen- 
tral corporatif exerçant la direc- 
s dif- 
travail. Ses 
exécutoire 


du 


tion et résolvant en appel le 
collectifs du 
sont 


férends 
décisions ne 
qu'après approbation 
taire d'Etat 
mités économiques 
tués par nature d'armement, com 
prenant les représentants des 
| autres collectivités intéressées et, 
dans certains cas, les représen- 
tants des salariés. 


secre- 
D'autre part, des co- 


sont consti 


Ma Messe Quotidienne 
(| 

AVRIL 
2, Diraanche in Albis, Messe 
propre. or. commandee 
Credo. Préface pascale. 
|Ÿ13. Lundi, Saint Herménégil- 
de. Messe ‘Protexisti” (Mar- 
tyrs, temps pascal). Or.: 2e, 
“Concede nos’: 3e, ‘“‘Ecclesiac 
ou pour le pape; 4e, or. com 
| mandée. Préf. pascale, 
114. Mardi. Saint Justin. Messe 
propre. Or.: 2e, des SS. Tibur- 
ce et Comp. 3e, or, comman- 


1 


2e or, 


| dée. le 

#15. Mercredi. De la férie. Mes- 

| se du dimanche précédent. Or 
2e, “Concede nog': 3e, “Eccle- 

| siae” ou pour le pape; 4e, or 

| commandée. Préf, pascale 

| #16. Jeudi. De la férie. (Voir 

| au 15 avril), 

|#17. Vendredi, Saint Anicet. 

| Messe “Protexisti” (Martyrs 

| temps pascal), Or.: 2e Con- 

| cede nos”: 3e, ‘Ecclesiae" 
pour le pape: 4e, or. comm 
dée. Evangile propre. Préf 


| pascale, 
| #18. Samedi. Messe votive de la 
| Ste Vierge (Commun de la Ste 
Vierge). Or.: 2e, du St-Esprit 
3e, “Ecclesiae” pour le pa 
pe; 4e, or. commandée, Préface 
de la Ste Vierge. 


ou 


Démangeaison, brûlure, irritation, 
eczéma ou ‘salt rheum”. 


| L'eczéma ou 1! 


e Salt rt 
l'appelle communéme st une 
peau les plus doulonreuses 
Le mal sant . 
se font sentir t 
la partie affectée est e à 
les mains s0 mis ea 
ment est t Ju 
Le remi par E 
Cconnaissanc ju 1ladies 
la peau, sont causées par mf 
Purif tre s r 
à éliminer les impuretés du sang 
Demandez B.B.B. à n'in 
| la bouteille, 
The T. Milburn Ce 


| Nouvelles 
de France 


Un litre de vin par 
semaine aux adultes 


VICHY-—Avant la guerre la 


Algérie et de a métropole é- 


dit 
r et 


’ 
! 


s'écoulent 


le ce produit 
progressivement 
lisposer cette 
30,000 tonnes de 
pour 
est 


Nous 
an- 
sul- 
cent 


-dire 30 


est- 


ac ce 


nèéces- 
étroit de 
»s, ajoute Caziot 
probablement de 

ner -un litre par aux 
idulte et ur tre et aux 


attribu 


qui 


tres 


semaine 


ra, avec le ministre 


ner l'augmenter la 
n de agriculture 
ete 


1 


pendant les trava 


ux 
. . 


Pétain offre une auto 
francaise au nouveau 
primat d'Espagne 
VICHY-—Le maréchal Pétain a 
offert à Mgr Pla Y Daniel, nou- 
veau primat d'Espagne, une 
de construction française, à 
casion de l'élévation du cardinal 
la primatie, C'est dans cette 
voiture que Mgr Pla Y Daniel fit 
son entrée au siège archiépiscopal 


auto 
l'oc- 


a 


de Tolède, 

La situation de blé 
critique en France 
VICHY-—Le chef de l'Etat, le 
maréchal Pétain, a déclaré aux 


cultivateurs français, la semaine 
dernière, que approvisionne- 
ments de pain étaient menacés et 
que les règlements du rationne- 
ment devraient être observés 
la lettre en vue d'éloigner le dé- 
sastre 


les 


à 
ë 


“La situation du blé est très 
grave”, a-t-il déclaré à la radio. ! 
“Pour rencontrer les besoins de! 


la population, dit-il, nous devons 
avoir plus de 11 millions de bois- 
seaux par mois, et les premières 
récoltes n'auront pas lieu avant 
quatre mois et demi”, | 

Le maréchal déclara que tout | 
le blé disponible devait être mois- | 
sonné et livré avant le 21 avril, 


comme mesure de sécurité pu- 
blique, Il déclara aussi que le| 
coulage ou le gaspillage du blé 


serait considéré comme un crime; 
impardonnable, 

À Paris, le distributeur en chef 
du charbon déclara que la situa- 
tion du charbon était de plus en 
plus grave, 


* * 


Service de cinéma 
éducatif pour la jeunesse 
en France 
MARSEILLE--Le cinéma n'est | 
pas pour nous une fin mais un| 


moyen de prolonger l'influence 
" ‘2 L 
du film à l'école en ‘donnant aux 


enfants des devoirs approprié 
par lesquels ils auront à com- 
menter ee qu’ils auront vu: telles 


sont idées 


les commentées à la 
séance officielle de l'inauguration | 
du service de cinéma éducatif de 
la jeunesse créée sous l'égide du 
secrétaire d'Etat l'Education 
nationale de la jeunesse. 

Le programme prévoit que 80 
pour cent des élèves de plus ce 
dix dans les établissements 
scolaires publics ou privés assis 
teront une fois par quinzaint 
aux séances éducatives cinéma 


tographiques. 
L] 


a 


ans 


Coupe pour jeunes 
athlètes de toutes 
les nations 
PARIS-—En de l'am 


bassadeur Scapini et de Borotra 
prisonniers du stalag VII, en 


presence 


les 


sie, firent remettre au prési- 
dent de la Fédération Francaise 
d'Athlétisme la coupe qui, selon 
le désir des prisonniers, sera dis- 
putée, après la cessation des hos 
tilité entre les jeunes de tou 
tes le nation belligérants ou 
ne Toutefois la  Fédératior 
française d'athlétisme, désireuse 
ittribuer, dès cette année la 
JU pe fferte, se propose d'orga 

r pour août proc} \ une 
ompétition qui grouperait avec 
les représentants de Ja France 
les jeunes athlètes des pays neu 
tres comme l'Espagne, le Portu 


gal, l'Irlande et la Suisse 
comme on 
idies de 
t e 
Y 
' 1 Bitt 18 r la 
na t «tr les de 
f ra 
: armacie x. f100 
+ 
Limited, Toronto, Ont 


[ PRuyV INCIAL 


we à thé el 


d'iusses farine ET ALL 
ÿ €. à thé Ponêre à 
Pire “Magic 


1 <. à soupe sacre 


1 oeuls 
dc. à oups 
shonraing 


e 


nrembl 
Tamisez € |; ajoutez (l 


À père, sucre et 58 
les oeuts bien battu 

fondu. Mélangez 
ere sivié des mou 


ssez à mc 
Le raisses et cuisez ardt 
par four chaud 400" F. 


mioutes à 


farine, poudre 
e tant, 
xs ele shorten- 
bien. Rem 
les à muf- 
on 20 


à Coute moins de 
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I‘ par cuisson ordinaire 


Bernard Lecache et 
Nathan déchus de la 
nationalité francaise 


VICHY Plusieurs personnes 
sont dé hues de la nationalité 
française, Parmi | noms parai 
sant à Officiel, releve ceiu]l 
de Bernard Lecache, né en 1895 
à Paris devenu França 
1905 n directeur de la L 
gu nationale contr l'ar 
tisén rédacteur en chef 
du journal Le Droit de Vivre. 

Un autre déchu est Nathan, né 
à Jassy Roumanie ituralisé 
français en 1921 sous le nom dt 
Tanenzæph. Il était l'ancien di 
recteur de Pathé-Nathan. 

dt 
Les soutanes vertes 
LYON--Le clergé français, si 


réduit en nombre par l'âge et par | 


captivité, continue de 
crifier en silence 
Le coût de la vie a monté ter 


riblement en Franc 


la se sa- 


Les salaires | 


ont baissé et le gouvernement du | 


Ce n'est plus la pauvreté, c'est 
la gêne, parfois misère, 
“soutanes vertes” que 
Maurice Barrès, ont 


la 
célébrait 
renoncé de- 


puis longtemps à avoir les moin- | 


dres femmes de charge et les 


prêtres font souvent eux-mêmes 


[maréchal Pétain revise les salai- 
res ‘anormalement bas" 

Une seule rétribution n'a pas 
suivi ce mouvement général: c'est! 
celle du prêtre. Le premier, Mgr 
Remond, évêque de Nice, vient 
de jeter l'alarme, Les chiffres 
qu'il donne (et son diocèse est ! 
un des mieux gérés) sont vrai- 
ment angoissants. 


Les | 


leur marché, leur ménage, leur 
cuisine el 'ugissent pas, 
a pendant « temps leurs 
urt ir précieuses heures, 
mt perdu pour évangélisa- 
lu pavs 
\ t, cett glorieuse 
t autr 
Lé Hi Bor 1X, 7 décou 
‘ es sém 
1 . L nt art 
Le ina L € canada 
| cert [ 
€ H 
I l rap} parfois le 


Avis important à 
ceux qui ont des 


RHUMES 
de CERVEAU 


Si vous avez la tête prise, les yeux qui 
pleurent, le nez qui coule où qui est 
bouché au point que vous pouvez à 
peine respirer, mettez quelques gouttes 
de Vicks Va-tro-nol dans acus 
narine, et jouissez du merveilleux sou- 
lagement qu'ilapporte, Si le Va-tro-noi 


” est si efficace, c'est 
me y th parcequ'il fait trois 


chosesimportantes : 
(1) il contracte les muqueuses gonflées, 
(2) calme l'irritation, (3) aide à débar- 
rasser les voies nasalesdes mucosités qui 


lesobstruent. C'est le pre, 
éprouvé, de soulager les souffrances. 


Si le rhume vous menace, employez 
du Va-tro-nol dès le 
moindre reniflement 
ou éternuement. 11 


A D 

ec À 

aide à empêcher p 

bien des rhumes VICKS > 
VA-TRO-NOL 


de se déclarer. 


|| qusrtté SUDE 
ARN 


chure 


aux Abattoirs de Saint/Boniface 


6 avril 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv 
De choix $10.50-—-$10.75 
Bons $9.50-—$10.25 
Moyens $8.00-—$9.25 
Ordinaires $7.00—$7,50 
Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 livres 
De choix $10.50-—$10.75 
Bons $9.50—$10.25 
Moyens $8.00—-$9.25 
Ordinaires $7.00-—$7,50 
Génisses— 
De choix $9.50-—$9.75 
Bonnes $8.50--$9.25 
Moyennes 87.50—$8,25 
Ordinaires $6.50—87,00 
Veaux engraissés- 
De choix 
Bons 
Moy ens 
Vaches— 
Bonnes $7.00-—$8.00 
Moyennes $5.75—-$6,75 
Ordinaires $4.25-—-$5,50 
l'aureaux— 
Bons $7 50 
Moyens 56.00 
Vaches et génisses 
à engraisser— 
Bonnes 8.00—--$9,25 
Ordinaires $7.00-—87,50 
Moyennes 86.00—5$6.75 
Vaches laitières $65.00—$105.00 
Bouvillons à engraisser — 
$6.25-—$7,00 


Crdinaires 


eaux de ichertie 
Bons et de choix $10.00 
Ordinaires et moyens$6.00 

Porcs— 

A —Prima $1.00 par tête 
B1—Apprêté $14.00--$14.15 
B2—Déduction par tête ,50—2.50 
B3--Déduction par 

tête $14.00--$14.15 
C1—Déduet par tête Y) 
C2--Déducti pa 

tête s2 62.5 
D1— Dédu uon f Le 2 
D2—Déduction p têt 2.5 
D3—Déduction par tête 2.5 


Bons moyens $3.50—$3,50 
Bons pesants $4.09—$5 00 
Ordinaires 52.50—$3.00 


Tout fermier peut se procu- 
rer gratuitement de l'agent 
local de l'Alberta Pacific 
un exemplaire de la bro- 
illustrant 
crivant 63 mauvaises 


LES MARCHES 


| 


| 


et dé 


(4 


Sask. Co-Op. Livestock 


Producers Lid. — Regina 
4 avril 
Porcs—Prix, vivants 
Légers, engraissé $10.00--$10.50 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 Liv, 
De choix $9.50.-$9,75 
| Bons $8.,75-—$9.25 
Moyens $8.00-—-88,50 
Ordinaires $7.00-—-$87,50 

Bouvillons, au-dessus 

de 1,050 liv.— 

De choix $9.50-—$9,75 
Bon $8,75—89,25 
Moyens $8.00—-88,50 
Ordinaire 7.00 7.50 

(iénisses 
De choix $8,50-—$9.00 
Bonn: 87,75.-88,25 
Moyenne $7,00-—$7,50 


PRODUITS 
Du Manitoba 
Beurre de Crémerie frais no 1— 


F.,0.B. Wir nmipeg 33 
Oeuf 

Grad À, gr la douz 25 

Grade A, moyen, la douz .24 

Grade B, la douz, 20 

Grade C, la douz 18 


VOLAILLES 
Les prix suivants sont pour les 
volailles préparées, franco a bord 
(F.0.B.) Winnipeg: 


Vieilles poule ä sous de moins 
que les prix mentionnes plus 
haut 
Poulets— 

Nourr au lait— 
au-dessus de 5 li 20 
de 4 à 5’liv .19 
au-dessous de 4 17 

Grade À, 2 sous de n 18 que les 
prix ntionnés plus haut, 
urris au lait- 

Grade B, au-dessus de 5 liv, ,18 
de 4 à 5 7 
iu-dessc le 4 liv 15 
rade B, 2 sous de moins que les 
f onneé pi naut 

Gr is au-dessous des 
prix de CUX “nOUrris 40 lait 
B 
Poules 

Grade au-dessus de 5 liv 18 

Grade A le 4 à 5 div 15 

Grade À, au-dessous de 4 liv. 13 

Grade B, 2 sous au-dessous des 
pri entionnés plus haut 

Grade C, 3 sous au-dessous des 
prix pour grade B, 


… 


| Lebret 


Le Caporal 


Winnipeg, Man, # avril 1942 
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Ar et __ 0e -- 
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| La partie d Sa N . 
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formmera à Prince-Albert lotte Light, fille de M. e Mme ge locale Le ré a « 5 : k étr endaue, p cas dt r'et La râfle a été gagne ar M 
mité de défense civile. Cett Light, de Leask, Sask. Mile Gay | 544 60 : , , Là Yons Ver — 6—- 
éision » été pr à la si Light et M. Maurice Jutras ser-| d'en r à: où | d 6 à 
ti € cbr al! vaien ém M. l'abbé A! 1! rnièr rt : De passage : 
discours du brigadier-general voient de-té RUE Æ dernière partie ” x > 1 Révé P Curé. 1: M. € fr 1. Pugsie Berna ? e «+ u Le , 
Alex, Rots Fée directeur | P. Leslie à béni le mariage la saison au prof ( se a : j Ri ù ee #7 | Seg ‘ rt à TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
du Comité de l'organisation de] M. 3, Lacroix nous a quittés | rapporté la jolie $114 Le : « S sr Révina ine | parents et s de la naiss À BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
la défense civile Saskatche M. James Lacroix, homme d'af- | La patronnesse, Mme Jos. F vf + ‘ À + d'un ; 8 mars, bap ET POPULAIRES. 
wan. faires et ancien grand chevalier ; a beaucoup et bien travaillé " es | sous e J a-Berthe : 
.. ” ‘ 4 1KS : , A. 1 : | k 
Mahon et la taxe “Poll de Colomb du Conseil de Prince- | obtenir ce beau résu D n absence, et | Parrain, Adélard Seguin, marra 
P, W, Ma! échevis vient! Albert, nous a quittés pour âller dE Br Fo | ne, M J 1 le et . 
" ; L ; ; convalescence, le ser e Jos ) € , 
de présenter ” 1e VIN ! pésider ‘à Edmonton. Sa famille M. Edgar Pilon € " Wauchope « é t de l'Hospice | tantr nf Ralph Miller Men S Wear Ltd 
un régieme r t facultatif | Gojt le rejoindre plus tard. Nous|semaine pour aile + ; ? ét à Le A ’ : Gouret 4 
le paie : Fe souhaitons bon succés dans eo) > j à a RP. I Philippe Gi Ù mi I e ie <a F 915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 
Ce régleme lé acceplé CN |ses nouvelles fonctions " . Q A O L. x / tre t e de Mt e. La partie 
rt ‘ ensuite : ‘ ‘œ I u e « q - Æ rt 
premié : Son Excellence dans l'Est Pret Fr ‘ h B CU aété2à2 Le rendez-vous des fervents de la mode. 
de côte € que. 101 Son Excellence Mgr Duprat, O Ari fee N dima à « CE 
fice lo er t-|P.,, évêque de Prince-Albert, est I ; Du f fra ant ga amet #3 Mila | Laroque, étudiante 
vise le ( 942, Ceux parti pour l'Est dimanche soir e-1< br . Me we? La Ru sùt vont Hides dns de x DR 
qui ne } de ù l'dernier, dans l'intérêt du diocé- G - Es : »” nor | p \ 
Ma 1 4 € 1 sera absent jusqu'au dé- > css SM : | pr gr \ à L : 
: 8 ‘ su . F t l la Croix- 
nee À Mis en cie DL. AFAQ . |: Elle a été | | de à Cox Les revenus Cartes Professionnelles 
pouvoir bon voyage Lur de eT t< Fu Fée i D cvisiiss 47 pal: d f 
Pour la conservation du sol funéra e Mme ? 0 ja! Les ou py a n hd —. es ermes PHARMACIE 
M E. Ki fesseur à la D 1 | F1] n le 67 ; . xs, 2 chandails, 6 paires l'O DUNCAN 
# » 7” ; lale le € ee Û : , , » de mitaines ue 
Moutté à re de la Si eimas — d nas 64 E pu fa on-lde garis, 2 paires de mitaines, 4 de uest AVENUE CENTRALE 
kat , ! Elle laisse f , L . he | ues pour les victimes de la PRINCE-ALBERT, Susk 
caicnewan, à , un 7e Naissances n jeux fille r'e ‘ te * per ve TT AW is cd sh ESC den 
miers de dd le Prin A de oc MR D un fe st de Din I à ( lle nec ir guerre 15 paire de sous-veête OTTAW A—LA é représentai ee SEX RIPTIONS 
Alber { rs ter pre As æ me bu pee Là Ÿ à ‘ l El- |ments pour enfants, 9 jupons plus de soixante-et-dix pour ARTICLES DE PHARMACIE 
î « déel é que ré n, la sé pre PRG EE ce gi Lt? enr) #7 Fe illie ’ Est un | pour fillettes, 2 chandails, 6 pai- | du revenu comptant des ferm BONBONS, PAPETERIE, ETC 
D 1 né ie ù e ro M. e Mme harles vas A} W a ) SE bots à parmi | res de mitaines, 5 paires de bas de l'Ouest depuis 1920 || Téléphone 2155 
! t font plus à 3lais. soldat à 1 D LE “ee . te 'équivalait à 6 pour it | 1 TRONS 
tort à la terre que la récolte. I1| A M. et Mine C. Prince ul Courval aui ont habité l'Ouest ou | 1 blouse, 21 couvre-pieds ù 941, ‘ k ni a l } | tn 
Û | . . s : . . À N'a nidnisité ‘ { . selo n rappo ub [nn 
leur recommande de ne pas at-|f] Joseph-Philippe-Gilbert, Par- M PNR «ER qu simpiement visite, conti RES RETIRE | " 
s, Jo ar Mme Gustave Ma € | e | 1 - récemment, par le Bureau fédé-| 
tendre que la terre soit complè | rain et marraine, M. et Mme), tour d'une { M rei 7 j “LE f r nuent a téresser vivement aux | Willow-Bunch ral des pre 4e : | DR À A. SHAW 
tement épuisée pour la fertiliser.| Phil, Gagné ; . { Det été g I ses canadiennes de la Sas- ï M. SPECIALISTE DES vE 
= : ‘ accompagnée de sa t > auatre f I Tr { à F d: dd Tr nie ue, da . 3 » YEUX, 
Une méthode pratique de terti- | D MR Éd d'os ea test itchewan, et qu'ils aiment à en | Va-et-vient à * ne - pr HR she " ll OREILLES, NEZ ET GORGE 
lisation est d'utiliser le furnier et Mme Noé Lessard a eu une! 34 Denis Creurer est allé f lp 1 bla 9 cs nm elles. Plusieurs Plusieurs de nos étudiants ss blé « Haas D: * : # ap mp Chambre 10, Edifice Mitchell 
dé’ faire de la rotation et du pä-| légère attaque de paralysie ete FRET Bus “bats “de a ] avec plaisir nos | différents collèges et couven | ? « " ù Se É FO ce do - Vis-à-vis le Bureau de Poste 
turage la été transportée a l'hôpital No- its ‘À &t Brieux a : " franc et en particu- | sont revenus pour les vacances | revenu et re tar en 1! ne Téléphone 2170 Résidence 3550 
rents ,a : 3 L | we . 4 yen es ais seulemer 56 our et , * 
——— mm | {je )arme. Nous lui souhaitons u | peu la Liberté et le Patriote” de Pâques man ren ri ba D: conne PRINCE-ALBERT, Sask 
1 te. ÉResr es —————— . ; Mile Yvette Champigny, insti-| l'an dernier, Dans l'Alberta, la ————— 
un prompt rétablissement et un ét vil L diäinution à £té de 47 16 7 | 
ra .et.vi . cota, est ve as- a été de à 36.7! 
Nous parlons français prompt retour Montmartre D ; sr Va-et-vient tutrice à Mankota, Los 4 en Rx : à : DOCTEUR LEBLOND 
& 0 , “+ 118 lques jours dans sa Ia-}pe mnt e ans le Manitoba 
Léa À au’au | ] tr MM. Paul de Laforest, Gérard | Ser queiq ARR À « Lane nn 
Prescriptions remplies avec M. et Mme W. Smith sont de! La dernière partie de bridge de |Juqu'au Br: gt ms ge és | mille . [de 46.6 à 31.9 pour cent. MEDECIN, CHIRURGIEN 
soin, retour à Delmas pour l'été, après | la série organisée pal ee SPA Te é l Ré " ne ti pr” Mile E. Briand et Mlle M.-E.| Mais si les revenus du blé ont | (Electro-Thérapie des amygdales) 
Vous trouverez ji tout ce qui |! avoir passé l'hiver chez leurs pa- Patronnesses du Couver a eu}] d ) ” ù | Morin, institutrices de l'école du | diminué, ceux provenant des a | Bureau et résidence: Edifice Mitchel) 
s'achète dans une pharmacie. rents, M. et Mme N. Lessard, à | lieu le 29 mars, et les pri er us je … |village, sont parties vendredi | nimaux et de leurs produits ont Téléphone 3529 
Scepter, Sask. | saison furent distribués aux vain- | C10ÿ . es qe 14 CA | érnier pour aller passer les Va-| augmenté, En 1926, en effet PRINCE-ALBERT, Sask 
PHARMACIE di 50:06 aueurs. Premier prix des dames, |! S : ances dans leurs familles à Pon- | revenus provenant de cettc out ———————— 
M ARTER M. Georges Lafrance, de l'A-| donné à Mme Willie O'Shaugh- A F i PA ô teix et à Laflèche ce, n'étaient que de $94,800,000 DR R E PATRIDGE 
c | viation canadienne. est en visite | nessy, qui a obtenu 18,750 points ï ; M. Li Beaujot, soldat à Vic M. Svlvio Sylvestre qui fait}alors qu'ils ont atteint $174,800 +. 
| : è _ ; A " L: 1 + " é . { “« 7 » £ » y 
Entre Woolworth et le Théâtre Î|chez ses parents, M. et Mme La- Le prix de consolation, + _ + tÉHOMONRS DE pat toria, C.-B., est venu dans sa fa- | bartie du service de la marine à | 000, en 1941, DENTISTE 
Strand. france. dé. :0: 1e Boudreau avec un 1018) de 19,72 a à men à ibbé Fal | en congé de deux semai- | Winnipeg, est arrivé pour quel- Le revenu comptant du blé ne | Suite 1, Carré McDonald, ARE ER 
TELEPHONE 2114 Mme Folker, de Saskatoon, est! M. Dan Chong PHP O FREE TR dures re, es aues jours de vacances. comprend pas les bonis payés par | la Pharmacie Liggett's. 
PRINCE-ALBERT, SASK | venue passer quelques jours chez | Prix des messieurs, avec un pu nod, à Gravelboi fils de Frar "0:56 Mlle Béatrice Bellefleur, de le gouvernement fédéral | RESIDENCE AU BLISS BLOCK 
> 2 à 8 ts, M. et M Lafr " de 19,250, et le prix de conso- |109 > rép te " ; : 21 Récin est en visite à Willow- paie si o” | Téléphone 3286 
ses parents, M. e me Lairance. jat , à Arthur Corriveau avec cois, fils, et d Allard, « Plusieurs de nos jeunes celi- égina, es | PER ol G 
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— —— _— ——— ———— _ - 36( ints. une arriere-p e-n J iuei U air« reçu 1 1 x ! s > PT s eng 
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aison “fut donné p ar M. L.-P.let de Marguerite Trentblay. les noms de MM. Laurent Flick, | Pour quelques jours. du poisson | . Do “ R. 
{ll Côté qui adressa des remercie- Le vieux grand-père est mort | Urbain Brulé et René Paquin, qui Nos soldats | | AVOCAT, NOTAIRE 
OttÀ GUCORA CA Ill! ments bien mérités aux dames|sans crainte et résigné di tout | doivent rendre à leur poste, le | Le soldat Siméon ré op EDMONTON—Si quelque au-|surre 5 EDIFICE IMPERIAL BANK 
NI! organisatrices, et tout particuliè- | coeur à faire la sainte volonté |9 avril prochain. maintenant stationné à HAalaX,!{obiliste se souvient des PRIN 
| É Sc 5, : 2 TU ., | p 4 - T . 
IL! rement à Mme M. G. Billing, pré- | de Dieu. Il a vécu comme un vé- , A 2, M. Philippe Mondor ss "D pi “pneus colub”, faits avec du pois- | FINCE-ALBERT, Sask; 
RTL. y e tal : { " » d ET Pa . |télégramme dernièrement de son s‘mhédéié TS a RER 
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cette oeuvre utile et charitable, | l'esprit « en de les conqauit fa: “ L I bénéfice net pour de Moose Jaw où elle subit un|]la Chambre, Reg.-T, Rose, a| PRINCE + pf k 
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in trat 4 ‘ F le t et que plusieur in fille née le 27 mars. baptisée le Re mo A sy : "| relatior industrielle le travail 
ae é AS Ta dal 2 bär l'cien ent acheté de nouvelles | 29 sous les noms de Marie-Ju-|},}" {ie en Russie Ell accompli par les RR.PP. John 
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|ner. Sa générosité fut grande, et er RES re ASE services, Mais le détaillant me |! 48€ Le comité du travail, dont 
ce qu'il do { ivait gagr Marcelin Statistiques religieuses dit qu'elles étaient faites de pois- | le Père Boland est président, a 
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| du presbytère, etc. il arrivait a- nisée par MM. F. J. Conan Léo La population totale de Lome procédait, mais il y a si long-|l'éducation ouvrière, le R.P. Kel- 
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| être de ses fils. Preuve, c'est qu'il  Quelq vingt tables furent 020,577, qui ne sont classés dans |;,6 condition” REGINA.-—Le Canadiar rt- 
ils. u qu'il uelque vin té n é tips , , horn Association a fa n don d 
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vant des Certificats d'épargne et des Obligations des em- marché, le 13 avril, malgré les 


restrictions récemment annon 


prunts de guerre, vous aidez le Canada à fournir à nos 


cées, plus de 100,000 dactylogra- 
combattants les armes et l'équipement dont ils ont besoin. D E S R E + R U E S phe rh permettre 
C'est à la fois un acte patriotique et un bon placement, SONT INSTAMMENT REQUISES POUR Ja 0h e4s PADNE PRRUE are ne 
Faites toute votre part! Economisez dès maintenant ! l’ 2 . D défense civile et comités fédé- TR à 
armée active <a Bar ae ar + PILULES ROUGES 
DU CANADA ce militaire / vus que EH AN ve 


NEW-YORK 
grec ortnodoxe, 


L'archevéque 
d'une 
a donné sal 


On a besoin de TOUT homme apte au service 
militaire. 


au cours 


L'évargne, cbot du patuctiome pratique 


| cérémonie spéciale, 
Age: 1814 À 45 ans Lenédicti au navire suédois 
; Consultez votre Sicilia”, rempli de vivres et de 
LES BANQUES À CHARTE REPRESENTANT LOCAL DU RECRUTEMENT || 606 el qu secours 
| | à la misère de la Grece, Î 


À 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


tes-Aides |genterie, don de Mme H. Ver- 
Tou | mette: Mme Lucien Gagnon, une 

La semaine dernière, Toutes-| paire de draps, don de Mme Jo- 
Aides à eu l'heureuse visite du!seph Gobeil; M. Ernest Nicolas, 
R. P, Pierre, autrefois curé delun coussin, don de Mme Poulin, 
notre paroisse, Sa visite fut pour | de l'Hôtel Frontenac, à Winnipeg; 
tous une grande joie, et le H. P,| Pau] Roy, un sac de farine, don 
se trouvait aussi heureux de se|de M. Wellie Thoms; M. Frank 
revoir parmi ses anciens parois- | Douglas, une caisse de bière, don 
siens, C'est lui qui avait com-|44 M. Lucien Rougeau. Jean- 
mencé la construction de notre | Marie Gagnon s'est révélé bon 
nouvelle église, et son départ! jevineur en donnant, à quelques 


l'avait empêché de la terminer. " 
Son successeur, le R, P. Masséo, mnités près, le nombre sghame + 


a continué son oeuvre. Notre vi-| 
siteur a donc admiré le progrès | 
accompli à cette église. 

Nous espérons qu'à 


chaine visite du KR. P., les tra-| g 4 
vaux seront terminés. Nous au-|nom. Enfin deux numéros popu- 


rons une fête paroissiale à cette! laires furent la distribution des 
occasion, [sacs de “pop corn” et une vente- 
| tirage d'objets divers. Chaque pa- 

Le R. P. Antoine-Marie est à|quet de blé d'Inde contenait un 
l'hôpital de Ste-Rose depuis! numéro qui donnait droit à une 


bouteille, ce qui lui a mérité un 
billet d'un dollar. Mille Denise 
la pro- Gratton de son côté, a gagné une 

| poupée dont elle avait deviné le 


quinze jours. Nous lui souhaitons | chance sur un cendrier, don de | 


un prompt rétablissement. 


la Compagnie Eaton, lequel fut 
"rs ner gagné par Mile Yvette Carrière. 
Otterburne | Au cours de la soirée, un goû- 
| ter fut servi. Avant de se séparer 
Malgré fächeux  contre- | ,n chanta en choeur l'hymne na- 
temps qui a privés de la 


| tional. 
présence de nos artistes invités, 


notre dernière soirée organisée 
au profit de la paroisse & obtenu Saint-Francois- 
Xavier 


un beau succès, grâce à l'intérêt | 
soutenu qu'ont su y maintenir du . 
commencement à la fin les orga-| Enfin, notre Caisse Populaire 
nisateurs, sous la direction de M. |est ouverte officiellement a 
et Mme Jean Saive, le 24 mars et enregistrée au Par- 
Les gagnants aux cartes furent | lement, avec 100 membres et une 
Mme Moïse Gobeil et Mile Marie- | caisse de plus de 500 dollars. 
Ange Poirier, ainsi que MM. A notre dernière assemblée 
Georges Ritchot et Gérard Ver- | générale du 31 mars, les comités 
mette, Les prix de présence al-|suivants ont été formés: Comité 
lèrent à Mile Dorothée Poirier et | de surveillance avec MM. Pierre 
à M. Joseph Laroche, Leclerc, Raoul Allard et Edmond 
De nombreux articles furent ti- | McCaughan; le comité de crédit 
rés au sort. Mme Gérard Gobeil avec MM. Marc Régnier, Aimé 
et M. Roland Gagnon ont gagné McCaughan et Dosithée Perras; 
chacun un billet de deux dollars, |le bureau des directeurs avec 
dons du R.P. Curé et de M. Emile| MM. Charles A.  Préfontaine, 
Tytgat. Mme Oliva Audet a ga- président; Dieudonné ur eu 
gné une couverture de laine, don | Vice-Président; Victor Leclerc, 
de M. Emile Roy; Mlle Fabiola Laurent Allard, Ovide McCau- 
. { Ce ghan, Eugène Robidoux, Louis 
porn, cé permanente, don du Deslauriers, Alfred Fleury et 
EL AC de pan; | Bruno Régnier, conseillers; P. E. 
pite , do e M. Anais 
ÛJ.-H. Turenne: Mme Emile Tyt- Halte, MR parut 
+gat, un couvre-pieds, don de Mme 
fLadoucew , de Selkirk: Mlle Do- 
rothée Poirier, un plateau d'ar- 


un 
nous 


due, puisque le même soir, 12 
membres ont fait leur demande 
pour des prêts, qui d'ailleurs sont 
faits pour rapporter les plus gros 
bénéfices à la société et aider 
ses membres. Nous souhaitons 
que la société continue à pro- 
gresser. 


Lorette 


Notre sirop Camphe-Menthe Le mercredi 15 avril, auront 


fait de camphre, menthol et 
gomme de sapin, s'impose par 


son efficacité, 350 franco. Mme Jos. Boisvert, à 7 h. 30, et 


de Mme Edmond Richard, à 8 
h. 30. 

L 

Le KR. P. F. Faure, SJ, est 

venu aider M. le curé à enten- 

dre les confessions à l'occasion de 

la fête de Pâques; il nous a de 


Bill dit: | 


“Je désire vous L 4 | 
envoyer gratis, le || plus donné le sermon de circons- 
livre ‘Pioneer Baby || 
Chick," de cette [tonce, 2 
année Il contient 
des directives au La semaine dernière, le R, P. 
sujet de l'élevage ! : 
des poussins, des || Celutzka, C.SS.R., missionnaire 
D ee a des || des Slovaques, est venu donner, 
soin nner, *: ni 
des méthodes pour ||en faveur de son oeuvre, l'inté- 
les nourrir, etc |ressante représentation de la 

u ,\ Nous avons : 
PA. © des oeufs de | Passion. Lo 
eee»! | 


bg tou- 
tes les races jiviè Î ‘ 
denaut de D'ÉUE < |. La rivière la Seine est montée 
Britannique, du Mani: |à un niveau qu'elle n'avait pas 
toba et d'Ontario. Tous i i i i 
sent cle € enntets atteint depuis une quinzaine 
d'années, au moins. Bien des ca- 


vés par le Gouverne- 
ves ont été. lavées et les routes 


ment, 


L'ouverture devait être atten-| ji] fut très apprécié par les ac-| 


lieu les services anniversaires de | 


Prix pour 1942 Mélangés Poulettes 
100 50 Gar. 98! 
Du 10 mars au 10 mai 
Leg. blancs $12.25 56.50 $26.00 $13.50 
Rks. noirs 13,75 7.25 20. 10,50 
Min. noirs 13.75 7.25 13.50 
RIR. 14.00 7,50 11.50 
Orps. noirs 17,00 9.00 
Wyan. blancs 15.50 8.00 x 11.50 
N, Harap. 13.75 725 2100 11.00 
Ckis. $3.00 pour 100; Hvys. $1100 
pour 100, 


Poussins quatre étoiles 


de troupeaux accouplés avec des 
mâles identifiés. Avec chaque com- 
mande, certificats établissant que 
poussins sont de race, 
Prix Jusqu'au 
pos 100 10 mai 
Leg. blancs $14.25 $29.00 
Rox noirs 15.15 23,00 
RIR 16.09 25.00 
Reg. dit: “Je vous 
ferai un bon choix" 
Garantie: 100% arrivent 
vivants. Nous en en- 
voyons dans toutes les 
provinces avec ren- 
complets 
mainte- 
livraison 


Poulettes 
Gar. 98" 


seignements 
Commandez 
nant pour 
prompte 


PIONEER 
HATCHERY 
“Producteurs de poussins de qualité 


supérieure depuis 1910,” 


416, avenue Corydon, Winnipeg 


PILUL 


ont été coupées en plusieurs en- 
droits. 


Souffrez-vous des pieds? 
SOULAGEMENT IMMEDIAT! 


Dr A. B. LENNOX 


CHIROPODISTE 
26 ans d'expérience 


316, Edifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 23 137 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 
41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Auto à votre disposition sans 
obligation. 


Si VOUS SOUFFREZ L£: 
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT 


RENEZ LES 


ES MORO 


1366 ST-DENIS, MONTREAL 


! 
| 


poussé une perdrix à pénétrer 
| dans l'église le samedi saint, a- 


|près l'offièe du matin? La pau-| 


Est-ce la curiosité qui aurait | 


Letellier 


| Pâques 
La grande fête de Pâques fut 


vretie ne connaissant pas l'en-! dignement observée: tous les pa- 


trée naturelle, s'est frayé un che- | roissiens 


min à travers une fenêtre, 


s'approchèrent de la 


en |Table Sainte et assistérent à la 


cassant deux carreaux, ce qui n'a | grand'messe, Un bon nombre de 


pas, tout de même, 
l'incommoder. 
LA LL L2 


Ne nous parle-t-on pas de nous 
lenvoyer un certain nombre de 


| Colombie Canadienne, pour aider 
[à la culture de ja betterave à 
| sucre. On envoie nos gens à la 
| guerre, et on les remplace par 
les compatriotes de ceux qui 


| de betteraves contenues dans une | familles japonaises, venant de la | 


paru trop|visiteurs étaient de passage par- 


|mi nous à cette occasion. Notre 
député, René Jutras, sous l'uni- 
forme de l'Aviation Royale Ca- 
|nadienne, vint de Montréal pour 
la fin de semaine pascale. 
L LZ L 

Miles Aurore Saurette, Simone 
|Ayotte, Madeleine Cloutier, 
| Anne-Marie (Comeault, Aline 
Houle, ainsi que Mile May Fra- 


|nous attaquent. Est-ce logique”? | 7: visitaient leurs parents. 


La Broquerie 


| Rapport de l'assemblée générale | 


de la Laiterie coopérative de 


| La Broquerie, tenue le 
25 février. 
Ventes de fromage $44,581.20 
Vente de crème 1,383.83 
{Boni du Département | 
de l'Agriculture 685.20 | 
Surplus net 2,232.81 


$2,478,097.00 
92,272.60 


Livres de lait reçu 
Livres de gras 
Livres de fromage 
Epreuve moyenne 
Rendement moyen 
| Moyenne le 100 livres 
de lait 

| Moyenne la livre de 
gras 


3.72% 
9.24 


| boîtes; 92—907 boîtes. 


229,002.00 | 


L LI LI 


M. et Mme Guillaume Jutres 
étaient de passage chez leurs pa- 
rents, 

LL 

M. Yves Jutras, de Brandon, 


Len visite dans sa famille. 
L 2 L£ L] 


M. Denis Leclair, M. 
Barnabé, M, Antonio 


sont revenus des mines. 
AE. (RE 


Boiteau 


Mlle Florence Gendreau a pas- 
| sé la fin de semaine chez M. Ed- 
[mond Harrison. 


Ste-Rose-du-Lac 
Décès 
M. et Mme Charles Béasse ont 


$1.61 |ew la douleur de perdre leur uni- 


que enfant, 


Armand, décédé à 


43.28 sous | l'hôpital Ste-Rose le 27 mars, a- 


| près une maladie de quelques 


| Fromage, lère qualité, 93—746 | J°U7S. Il était âgé de sept ans et 


| quelques mois. Leur peine a été 


Fromage, 2ème qualité, 53 bot- | d'autant plus profonde qu'ils é- 


tes. 
Depuis 1939: 


de Brandon; 
Winnipeg; 


2ème prix sur 8 provinces à 
Belleville; 


à Belleville, 


rapport est très satisfaisant, et 


tionnaires, ainsi que par les visi- 
teurs distingués qui 


Villeneuve et 
ont chacun donné une causerie 
très intéressante et en même 


temps ont félicité et les direc- | 
teurs et les patrons de notre fro- | 


terie notre | 
curé, tira les conclusions et fé-| 


magerie, M. labbé Roy, 
licita lui aussi la direction et 
nous souhaita un aussi 


Saint-Eustache 


Tableau d'honneur des élèves 
qui ont mérité et obtenu la mé- 
daille de religion et de français 


Beaudin, 
Français: 


Wilfrid Mc- 


| 
| Amanda 
Lauria Godin, 


Kay. 


ce, Gilbert Ramsay. 
Li L2 L2 


M. le vicaire est parti en voya- 
8e aux Etats-Unis. I] séjournera 
surtout à Oakwood et Grafton, 
dans le Dakota Nord, Bon voya- 
, 8e, M. le vicaire. Puissent les bel- 
|les vacances d'un mois ou deux 
| dans la Grande République vous 


| jeune et actif! 
L 


| Avant de partir, M. l'abbé L. | 


| Paulhus a présidé à toutes les cé- 


ques. 


| Durant l'absence de M. le vi- 


Caire, les Révérends Pères Jésui- 
tes du collège Saint-Boniface 


| Monseigneur le curé. On assure 
| même qu'ils ont promis de chan- 


| Quasimodo et les dimanches qui 


parlez-nous des brillants élèves 
vous trouverez encore d'autres 
jeunes gens de volonté et prêts 
| à suivre les classes du cours clas- 
sique, 

LL 


Mgr le curé nous a parlé de la 
convention des institutrices et des 
instituteurs de langue française. 
Cette réunion doit avoir lieu à 
| l'Académie St-Joseph les 8 et 9 
avril courant, 

11 nous a aussi parlé du con- 
cours français pour les grades 
IV à XII, et qui doit avoir lieu 
le 16 mai de 9h. 30 à midi. 

Il nous dit un mot du congrès 
général de l'Association d'Educa- 
tion qui aura lieu les 7 et 8 juil- 
let, et auquel il faut se préparer. 

L2 Le LA 


Du 12 au 19 avril toutes nos 
écoles françaises du Manitoba cé- 
lébreront la “Semaine de la fier- 
té Nationale”, Que nos bonnes 


e OCcCa- 


| 3 prix dans première classe à 


5ème prix sur tout le Dominion ! 


Il nous faut remarquer que ce! 


teur assistèrent | 
à l'assemblée générale. MM. 1.| 
Roland Couture | 


à grand | 
succés pour les années à venir. ! 


à l'école des religieuses: Religion: | 
Alfred Halpin, Virginie McKay, | 


| viendront chaque dimanche aider | 


suivront. Venez chers pères, et | 


|de notre paroisse. Cherchez et ! 


sion de cultiver et d'éclairer le | 


patriotisme de leurs élèves. 


Servez-vous des ‘‘Peti- 
tes Annonces’. C'est un 


excellent médium. | 


| taient à Montréal lors de la mort 


| de leur enfant, Malgré la tempête 


2 premiers prix à l'exhibition | ui a duré toute la semaine, ils 


| Ont pu arriver à Ste-Rose la veil 
le des funérailles qui ont eu lieu 
le 31. 

| Les porteurs étaient Paul La- 
| bossière, Gildas Molgat, Noël 
Bourbonnière et Joseph Mont- 
sion, Un groupe de ses petits ca- 


marades d'école portaient des 
fleurs. 


A ces parents éplorés les pa- 
roissiens de Ste-Rose présentent 
leur vive sympathie, 

Baptèmes 

Le 21 mars, Rose-Marie-Dolo- 
| res, enfant d'Eugène Neault et de 
Lonalda. Jeannotte, Parrain et 
marraine, Lucien et Cécile Neaukt, 
frère et soeur de l'enfant. À 

Le 22, Patrice-Joseph-René, en- 
fant de Jean-Baptiste Maguet et 
| de Thérèse Le Sann, Parrain et 


| marraine, M. et Mme Jean-Pierre 
Maguet, oncle et tante de l'en- 
fant, 


Le 31, Mary-Ann-Lucy, enfant 
d'Edward Fitzmaurice et de Délia 
Dupas. Parrain et marraine, M. 
et Mme Thomas Fitzmaurice, 
| grands-parents de l'enfant. 


| Saint-Laurent 


Mme Jean-Paul Derrien est 
| partie rejoindre son mari à la 
| côte du Pacifique. Elle est accom- 
pagnée de ses trois enfants, Irè- 
ne, Sylvia et Laurent, ainsi que 
| de sa belle-soeur, Cécilia. 

Gilles et Charles continueront 
leur année scolaire à l'école Lan- 
gevin et iront rejoindre leurs 
| parents à Vancouver au mois de 


Louise Ménard, Pauline Lachan- | 


| 


permettre de demeurer toujours | juin, 


L LL L 


Tableau d'Honneur 
Mars 
GRADE XI-—Hélène Audette, 


rémonies de la Semaine Sainte, | Pierrette Boucher, 
et il a donné le sermon de Pä- | 


| GRADE IX et X — Clotilde 
Boucher, Anna Marion, 
GRADE VIlI-—Jean Guiboche, 
| Benjamin Bruce. 
| GRADE VII—Robert Connelly, 
Yvette Boucher. 
GRADE VI— Germaine Bou- 
| cher, Henriette Colliou. 


GRADE V-—Louis Colliou, 


! Re 
| ter la messe paroissiale et de don- | Laura Bruce. 
|ner le sermon le dimanche de | 


| GRADE IV-Christiane 
|grall, Eveline Turcotte. 
GRADE III—Emerise Guibo- 
che, Angéline Kerbrat. 
GRADE II—Gilbert DeLaron- 
de, Léopold Desjarlais. 
GRADE I-—René Coutu, Esther 
| Larence, 
| Cours Préparatoire—Dorothée 
| Guiboche, Laurette Richard. 


Ab- 


! 

| OTTAWA.—Le ministère du 
| revenu national a annoncé la se- 
maine dernière que la “Gazette 
de l'Argentine” (Argentisk No- 
| vine), journal en langue croate 
| publié à Buenos Aires, ne pourra 
plus pénétrer au Canada à la de- 
mande des censeurs de la presse. 


Florent | 


Une production 
| maximum de betteraves à 
| sucre aide l'effort 
| de guerre 


L'administrateur du sucre de- 
mande une plus grande pro- 
duction de betteraves. 


M. S, R. Noble, administrateur 
du sucre pour le Canada, lance 
l'appel suivant aux producteurs 
de betteraves et aux fermiers qui 
se trouvent dans les régions où 
se cultive la betterave au Mani- 
toba: 


“Au point de vue national, il 
est d'une importance capitale que 
le Canada produise cette année 
une quantité maximum de sucre 
provenant de betteraves, La rai- 
son de cette demande n'est pas 
tant le manque d'approvisionne- 
ment de sucre à canne comme la 
question du transport. 

Chaque tonne de sucre produit 
au Canada signifie moins d'en- 
vois outre-mer lesquels compor- 
| tent toujours un risque pour les 
bateaux et pour la vie même des 
marins. On ne saurait donc ap- 
puyer assez sur la nécessité de 
produire une quantité maximum 
de betteraves, en vue de l'effort 
de guerre.” 


Un député votera ‘‘non' 
au plébiscite 


DRUMMONDVILLE—M. Ar- 
mand Cloutier, député libéral de 
Drummond-Arthabaska aux 
Communes, a déclaré, au cours 
d'une assemblée anti-conscrip- 
tionniste, qu'il avait voté en fa- 
veur du plébiscite à la Chambre 
des communes, le mois dernier 
parce que, dit-il: “Je suis un vé- 
ritable libéral et parce que je 
, crois en la politique de M. King”. 

M. Cloutier a ajouté que cepen- 
dant il répondrait “non” au plé- 
biscite parce qu'il ne veut pas 
“donner à M. King un blanc de 
chèque qui pourrait être employé 
contre les intérêts des Canadiens 
français par ses successeurs.” 

M. Cloutier n'a pas voté pour 
l'amendement contre le plébis- 
cite proposé par M. Lacombe 
parce que “si tous les Canadiens 
français de la Chambre avaient 
voté à ce moment contre le plé- 
biscite, avec les 11 membres qui 
s'y opposèrent, le gouvernement 
King aurait été défait par 13 vo- 
tes et cela aurait signifié un vote 
de non confiance.” 


Le général Pope 
dans le comite 
de guerre 


OTTAWA.—On a annoncé, aux 
bureaux du premier ministre 
King, la nomination du major-gé- 
néral Maurice Pope comme re- 
présentant du comité de guerre 
du cabinèt canadien à Washing- 
tor; il assurera le contact avec le 
comité des chefs d'état-major é- 
tabli dans le capitale étatsunien- 
ne. 

La nomination a été accueillie 
avec faveur par les autorités des 
Etats-Unis. Elle procurera au Ca- 
nada une voix directe aux discus- 
sions de la stratégie alliée. Le gé- 
néral Pope ne sera pas membre 
du comité des chefs d'état-major 
qui groupe les officiers supé- 
rieurs anglais et étatsuniens, mais 
il sera en contact avec le comité, 
il assistera aux réunions lors- 
qu'on y discutera des questions qui 
concerneront le Canada, et il sera 
disponible en permanence pour 
les consultations utiles. 


Il a été convenu que lorsque 
l'on discutera des questions inté- 
ressant spécialement la marine 
ou les services de l'aviation du 
Canada, le général Pope pourra 
être remplacé par un officier de 
la marine ou de l'aviation. 


Le général Pope s'est rendu à 
Washington il y a plusieurs se- 
maines; il a quitté ses fonctions 
de sous-chef de l'état-major du 
Canada pour aller remplir ce 
qu'on a dit dans le temps être des 
fonctions importantes, Sa nomi- 
nation a été annoncée officielle- 
ment le ler avril après négocia- 
tions avec les autorités auprès 
desquelles il représentera le Ca- 
nada. 


Le général Pope est un soldat 
de carrière de grande expérience; 
il a servi en France pendant la 
Grande Guerre, et pendant la 
présente guerre, il a servi aux 
quartiers généraux de l'armée 
canadienne à Londres, 


HARADA PRENDRA DES 
VACANCES AVANT 
D'ALLER AU VATICAN 


VICHY.—Ken Harada, chargé 
d'affaires de l'ambassade japo- 
naise de Vichy, qui vient d'être 
choisi comme le premier envoyé 
de Tokio près du Vatican, a dit 
la semaine dernière qu'il se ren- 
dra à Paris le 13 avril pour des 
vacances d’une semaine avant de 
partir pour Rome le 20 avril. 

Le nouvel ambassadeur du Ja- 
pon en France est Takanobu Mi- 
tani, présentement ministre ert 
Suisse. 


LE CANADA EN GUERRE 


Aérogrammes 
Le ministère des Postes a ré- 
vélé que près de 200,000 messa- 
ges ont été envoyés par aérogra- 
phe, depuis l'inauguration de ce 
moyen de correspondance avec 
nos soldats outre-mer. On sait ce 
que sont ces aérogrammes: On 
photographie sur pellicule de ci- 
néma, les lettres écrites à la ma- 
chine, ou en caractères moulés, 
et c'est la pellicule qui est en- 
voyée par avion en Angleterre, 
où elle est développée, imprimée 
et distribuée comme lettres à la 
poste. Un message parvient ainsi 
à destination en moins de dix 
jours et le coût d'affranchisse- 
ment n'est que de dix sous. On 
pourra aussi bientôt communi- 
quer avec les prisonniers en 
Allemagne, de cette façon, si l'on 
réussit à conclure les arrange- 
ments nécessaires. 
. L2 
Découverte scientifique 

Un savant canadien, M. Lloyd 
Pidgeon, attaché aux laboratoires 
nationaux depuis 1931, a décou- 
vert une nouvelle méthode d'ex- 
traction du magnésium, ce métal 
Fe léger que l'aluminium. La 


découverte de M. Pidgeon est 
d'une importance extrême pour 
la poursuite de la guerre. Son 
exploitation permettra de produi- 
re, au Canada, suffisamment de 
magnésium pour tous les besoins 
de l'industrie de guerre. 

[2 
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Sucre de betterave 

On estime que 45 pour cent du 
sucre consommé au Canada sera 
dorénavant du sucre de bettera- 
ve. Jusqu'à ces derniers temps, 
le sucre de betterave ne repré- 
sentait que quelque 16 pour cent 
de la consommation canadienne. 
Le rationnement réduira la con- 
sommation de plus de la moitié, 
{mais il faudra quand même aug- 
menter la production de la bette- 
rave à sucre. La province de 
| etes a proëuit jusqu'ici une 
certaine quantité de betteraves 
sucrières. 


Encore une mauvaise nuit? 
Vous ne pouvez dormir? 


A ceux qui s'agitent dans | 


de mauvais rêves et des ca 
llent le matin aussi f 


sont couchés, nous offro 


s'éve 


se un 


leur lit, ne pouvant 
dormir, nuit après nuit; à ceux qui reposent en 
quelque sorte, mais dont le somme 
1ars; 
és que lorsqu'ils 


il est agité par 
à ceux qui 


remède tonique 


qui aidera À calmer et renforcir les nerfs. Ce remède est le ‘ Milburn's 
Health and Nerve Pills’’ 
Lorsque vous en uurez f sage, il ne devrait plus y avoir pour 
18 de ces nuits fatigantes dues aux munuvis réves et aux cauchemars 
Prix, 50e la boite, à n'importe quelle pharmacie. 
Assurez-vous qu'il y a la marque de fabrique, ‘‘un coeur rouge’’ 


sur le paquet. 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


Nos pertes 
Morts ou disparus, sur tous 
les théâtres de la guerre, 


jusqu'au 28 fév. 1942 3,189 
MAPINS droite 513 
At To 1,071 
Aviation . 1,605 
Prisonniers de guerre 128 


Les deux derniers chiffres ne 
tiennent pas compte des tués et 
des prisonniers à Hong-Kong. 
D'après une communication offi- 
cielle japonaise, 1,689 soldats ca- 
nadiens ont été faits prisonniers 
à la chute de la forteresse. Coin- 
me le contingent envoyé du Ca- 
nada pour renforcer la garnison 
britannique de l'ile était de 
1,985 hommes, on doit en con- 
clure qu'il y a eu 296 tués ou dis- 


parus. 


À cn ce ne Mn D 7 2 md 2 M MNT 


DL D 


Protégez vos Yeux 


Venez 


votre vue et mous vous 


faire examiner 
dirons si vous ares besoin de verres. 


sain SRE 


garantie com 


m'atte 
piète. 


d'expérience et des 
vont, pour vous, 1n0 


ous nos verres sont fabriqués dans notre pre 
pre laboratoire dans notre immeuble, 


NOUS PARLONS FRANCAIS 


FINKLEMAN 


Kensington à 
M'ate dv rortsée 


(Angle des rues Portage et Smith) 
Téléphone 22 44 


Le Coin du Collège de St-Boniface 


En ce jour de triomphe 


MEt dans trois jours, je res- 
susciterai” Parole qui a marqué 
le monde de son empreinte, pier- 
re angulaire de notre foi, le plus 
fantastique défi, que seul Dieu 
pouvait lancer. Le défi fut relevé, 
et Jésus ressuscita, le jour de 
Pâques. Une religion était fon- 
dée: son fondateur se disait Fils 
de Dieu; cette parole était une 
affirmation et une preuve, en sa 
réalisation subséquente, de la 
véracité de son affirmation. En- 
trée du surnaturel dans le mon- 
de; profession définitive, inalté- 
rable, de nos destinées par la 
divinité, 

Liberté de l'homme; gratuité 
du surnaturel, Après l'époque 
des martyrs, la Renaissance: le 
dilettantisme, le matérialisme et 
l'orgucil recouvreront le surna- 
turel pour quatre cents ans: on 
ne vivait pas sa vérité, on ne 
vivait pas sa foi, on refusait de 
se courber parce qu'on se croy- 
ait trop fort. 

C'est dans cette terre fertile 
que tomba l'ivraie de l'hérésie. 
Et l'ivraie venant à croître, é- 
touffa le bon grain. Les ravages 
furent énormes; les conséquen- 
ces plus terribles encore: libéra- 
lisme, agnosticisme, matérialisme, 
athéisme contemporains. Au mo- 
ment où nous célébrons le triom- 
phe du Vaincu du Golgotha, nous 
assistons à la lutte monstrueuse 
qui se livre, dans un monde 
tremblant, pour ne pas dire bou- 
leversé et chaotique, cinq na- 
tions, cinq unités d'une huma- 
nité privée de surnaturel. On est 
revenu à l’adage romain, moder- 
nisé: Natio nationi lupus. 

La grande tristesse, ce n'est 
pas la guerre, elle est nécessai- 
re, mais l'état d'esprit des par- 
ticipants. Russie: ouvertement 
athée et radicalement athéisante. 
Japon, mystique et féroce: croy- 
ance à la divinité de l'empereur, 
de la patrie. Allemagne: retour 
aux dieux nordiques; le surna- 
turel n'est plus le ferment civi- 
lisateur, mais la race, le sang, 
principes spécifiques qui distin- 
guent l'Aryen du commun des 
mortels, Angleterre: impérialis- 
me économique; un peuple de 
commerçants qui combat pour 
la chrétienté, et pour garantir le 
“business as usual”. Etats-Unis: 
démocratie radicale, peuple de 
“businessmen’”, dont l'idéal ne 
| dépasse pas le confort matériel 


| premières sont nettement païen- 
Ines ou paganisées: les deux au- 
Îtres n'ont qu'une dorure de 
christianisme, et encore cette 
| dorure, de l'avis même de leurs 
| propres sociologues, a-t-elle per- 
| äu beaucoup de son éclat. Quant 
au Canada, n'ayant trouvé rien 
de mieux comme symbole natio- 
nal que le mouton de saint Jean- 
Baptiste, il suit, 

Tels sont les ennemis en pré- 
sence, Dire qu'ils ne se battent 
que pour la civilisation serait 
exagéré: les guerres d'idées et 
d'idéals sont quelque chose de 


| du bourgeois parvenu. Les trois | 


trop primitif pour avoir place 
Cargos canadiens dans nos sociétés raffinées. Mais 


Voici ce que peut emporter | qu moins du côté des Alliés (et 
vers l'Angleterre assiégée, un des | ,'esti] pas plus que probable 


cargos que construit le Canada! 4;,s l'autre camp aussi?) des 
dans ses chantiers: suffisamment | hormes se trouvent qui ont es- 
de farine, de fromage, de bacon, | bojir que sortira de la tourmente, 
de jambon, de conserves et de|}; paix, “an everlasting peace, 
fruits secs pour nourrir 225,000 | based on Christian ideals”, Le 
Britanniques durant une semai-| monde, après plusieurs siècles 


ne; 2,150 tonnes d'acier; tout le| d'apostasie, de refus du surnatu- 
matériel roulant d'un bataillon|re], s'aperçoit que la paix, la 


d'infanterie; suffisamment  de|justice, la charité, la miséricor- 
bombes pour charger 950 avions|Ge ne sont pas des produits hu- 
de bombardement du type moy-lmains, Une aspiration universel- 
en; suffisamment de bois et d#|je agite les coeurs pour que re- 
clous pour construire 90 maisons vienne la véritable paix, non pas 
de quatre pièces; une quantité |]a paix basée sur les trouvailles 
suffisante d'aluminium ‘pour |de l'intelligence, ou sur un con- 
construire 310 bombardiers mOY-| fort physique que personne ne 
ens ou 640 avions de chasse, Et! menacera plus, mais la paix du| 
par-dessus tout cela, deux bom-| coeur délivré de ses inquiétudes, | 
bardiers complets et assemblés |]a paix spirituelle que donne la 
en ordre de marche! “guiding light” du cardinal New- | 
1 ÉD man, “An  everlasting peace 

Certificats d'épargne | based on Christian ideals” (Pré- 

De mai 1940 au 28 février 1942, | sident Roosevelt). 

les Canadiens ont acheté des cer: En ce jour de Pâques, sym- 
tificats d'épargne du gouverne-|bole de triomphe, est-il permis 
ment pour une valeur totale de | de conclure à un retour des bre- 
$126,326,436. Voici un tableau, |bis perdues? L'apostasie et l'hé- 
par province: résie ont fait leurs preuves: elles | 
Ile du Pr.-Edouard . $ 455,675\ne donnent pas la paix. Verra-| 
Nouvelle-Ecosse 6,208,875 | t-on un autre triomphe de Celui | 
Nouveau-Brunswick 3,356,084 | qui a dit: “Et dans trois jours, 


voir la lumière, ne peut-on se li- 
vrer aux conjectures les plus 
pessimistes? “Il faut donc dire 
que si le surnaturel était enlevé 
au monde, ce serait un retour à 
la barbarie primitive.” (Cours 
d'apologétique.) Verra-t-on l'hu- 
manité pantelante revenir aux 
jours ténébreux qui précédèrent 
le “Aimez-vous les uns les au- 
tres”, se rouler avec désespoir 
dans l'égoïsme insocial de l'es- 
clavage, du despotisme outran- 
|cier, de l'Homo homini lupus. 

| Cette guerre, toute économi- 
| que qu'elle soit dans son prin- 
cipe, n'en est pas moins impor- 
tante dans son issue. Il faudrait 
presque un miracle. À défaut de 
miracle, beaucoup de prière; et 
la plus belle, dans les circons- 
tances, est l'acceptation recon- 
naissante du don que nous fit 
Jésus-Christ: le surnaturel. Ce 
n'est que dans le triomphe et le 
règne du Ressuscité que nous 
pourrons trouver la paix, Sans 
cela, ce sang aura coulé inutile- 
ment sur les cinq continents du 
monde. 

Clément FLUET, 


Accident .…. 
Impressions 


Les pelletées de neige revolent 
de tout côté, Ce sont les collé- 
giens en train de nettoyer leur 
carré de parade. Moi aussi je 
suis de la partie. À un moment 
donné, je crains de me faire en- 
sevelir les bottes par les avalan- 
ches de grattoirs qui avancent 
sous les mains énergiques d'élè- 
ves trépignants. Je me range, 
tantôt d'un côté, tantôt de l'au- 
tre, pour éviter une collision, 

Bang! Je suis dans une autre 
atmosphère, Je me cherche, la 
pelle à la main, les yeux ouverts, 
la tête je ne sais où. Je pivote 
sur moi-même, ne comprenant 
rien à mon état. Je vois autour 
de moi des nuages de fumée, 
des étoiles, des bulles de savon, 
Ma cervelle est en ébullition, Je 
tourne. 

Enfin. j'entends une voix qui 
semble sortir de l'autre monde, 
Je revois la belle neige blanche: 
mais où est l'énorme boule qui 
m'a frappé? Deux mains s'appe- 
santissent sur mes épaules, “Ce 
n'est rien”, dis-je, et la pelle à 
la main, j'allais continuer mon 
ouvrage, “Quelle coupure!” 
“Le sang!” — “Chez l'infirmier!"” 
Un cercle se forme autour de 
moi. Deux bras m'attirent. Je 
marche, toujours la pelle à Ja 
main, en titubant sous les deux 
mains qui m'entrainent, “Ah, 
lâchez-moi!l” Quelqu'un m'enlè- 
ve la pelle que je serrais toujours 


fortement. à 
“Tu l'as échappé belle, s'ex- 
clame le frère infirmier: deux 


pouces plus bas, la pelle t'aurait 
fracassé la tête”. “Oui-1-1”, 
Ah! c'est donc une pelle qui m'a 
frappé. Je croyais d'abord que 
c'était un énorme bloc de glace 
ou de neige. 

La tête bien confortable dans 
un bandage, étourdi comme au 
sortir d'un cinéma, j'essaye de 
reconstituer mes sensations sous 
le coup. Elles furent fortes. 
Trente-six mille nuages qui me 
roulaient devant les yeux dans 
une faible lueur de conscience. 
Autre chose: La vanité d'un 
homme qui se fait frapper. Sen- 
tir un tel coup mais vouloir, mais 
vouloir continuer de travailler 
parce qu'on se croit regardé; re- 
fuser l'assistance de bras chari- 
tables et empressés avec le se- 
cret désir d'illustrer son endu- 
rance et sa force physique, 

Autre impression. Lorsqu'on 
ne peut plus penser, tout n'est 
plus que chaos, nuages, ténèbres 
et illusion. “La pensée seule est 
la force de l'homme.” 

Dernière impression. Les fa- 
cultés spirituelles de l'homme, 
intelligence et volonté, ont be- 
soin des sens pour agir, J'en ai 
eu la preuve tangible, A ma pla- 
ce, Gargantua dirait que l'acci- 
dent lui a été profitable, puis- 
qu'il aurait repassé une thèse 
philosophique ainsi énoncée: 
“L'âme dépend extrinsèquement 


Québec 23,375,713 | je ressusciterai"? des sens”, 
Ontario 60,910,021! Et dans le cas contraire, si les | Sylvio LABOSSIERE, 
Manitoba 8,548,614 | esprits humains se refusent à) Philosophie I, 
Saskatchewan 5,864,928 | 
AIRES 00 7,052,833 | w 
Colombie- | 

Britannique 10,554,293 | 


$126,326,436 

L] 
Récupération 

Un nouvel appel est lancé à| 
toute la population. C’est le de-| 
voir strict de chacun de coliabo- 
rer à la récupération des vieux 
articles de caoutchouc, de toutes 
catégories. Tous les articles qui 
contiennent du caoutchouc peu- 
vent être récupérés et transfor- 
més en “instruments de la ‘“Yic- 
toire”, | 


de la Victoire. 


gumes. 


Fermiers! Faites un jardin de la Victoire 


Un moyen suggéré tout dernièrement pour aider 
la Grande-Bretagne assiégée est de faire un jardin 


Les fermiers sont cordialement invités à visiter 
les graphiques intéressants qui montrent, au moyen 
de dessins colorés, la quantité de vitamines con- 
tenues dans différentes sortes de fruits et de 16- 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 
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tretien de notre vieux cimetière 
qui est à la fois le champ des 
morts—et vénérable à ce point 
de vue—et un monument histo- 
rique puisque tant de figures 
illustres y reposent. C'est par- 
fois un sujet de honte pour nous 
de voir l'état de bien de nos ci- 
metières et souvent le nôtre ne 
nous fait guère honneur, surtout 
quand on pense que tant de tou- 
ristes le visitent chaque année, 


À l'Hôtel de Ville 


La montée subite de la rivière 
la Seine a causé une grande an- 
xiété à notre département des 
travaux publics, 

La rivière Rouge, quoique très 
élevée, n'offre aucune crainte 
d'inondation. 


L'échevin Hansford, officielle- 
ment en charge du travail des 
services auxiliaires de guerre, a 
fortement attiré l'attention du 
conseil sur le besoin urgent d'un 
plus grand nombre de volontai- 
res. On peut se renseigner en 
s'adressant au chef Spence (té- 


léphone 203 058), au chef de po- | 


lice Baudry (téléphone 291 424), 


DAVID MARION 


185 avenue Provencher 
8ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles pour la ville et 
la campagne. Vente ou échange de 
maisons de ville, Loyers, etc. 


OVIDE BELLAVANCE 
NOTAIRE 
Testaments, 

Règlements de Successions, 
Collections. 
185, Avenue Provencher 

Saint-Boniface 


x EAGLE ; 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserte 


fine, etc. etc. 
Cein Provencher et Des Meurons 
st-Bonlface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN. Prop. 

Tél. 202 961 


le revenu à Winnipeg. Il est à 
souhaiter qu'il soit remplacé à 


Saint-Laurent par un adminis- | 


trateur de langue française. 


M. Heyser et sa famille demeu- | 


reront à Saint-Boniface, 


Décès 
M. LOUIS BELLON 


M. Louis Bellon, époux de 
Georgette Zerbault, est décédé à 
l'Hospice Taché la semaine der- 
nière. Le défunt était né en Fran- 
ce et était venu au Canada il y 
a déjà nombre d'années. Il a ha- 
bité Abbéville. Il a été inhumé le 
mardi 31 mars. M. l'abbé D'Es- 
chambault a chanté son service. 

Le L L] 


GEORGES LALONDE 


Saint-Boniface a perdu un del 


|ses vieux citoyens dans la per- 
| sonne de Georges Lalonde, dé- 
| cédé la semaine dernière à l'hô- 
pital. 

M. Lalonde vint à Saint-Boni- 
| face vers 1903. Il était alors au 
| service de la Banque d'Hochela- 
ga, devenu depuis Banque Cana- 
dienne Nationale, Il avait été 


employé à Valleyfield, sa vilie| 


natale, à la banque Molson, puis 
était entré à la Banque d'Hoche- 
\laga. Venu au Manitoba, il fut 


géra la succursale de 
| Pierre, puis celle de Saint-Boni- 
face. Il quitta la banque en 1911 
let s’occupa de tenue de livres, 
Il fut comptable pour diverses 
| firmes. Depuis plusieurs années 
il vivait retiré, Il était célibatai- 
re. 

Ses funérailles ont eu lieu 
mardi matin à la cathédrale en 
| présence d'un grand nombre d'a- 
mis. L'inhumation s'est faite dans 
le cimetière de la rue Archibald. 


CROISADE DE PRIERES 
POUR L'AFRIQUE 


| La Sodalité de St-Pierre orga- 

nise chaque année une “Croisade 
de Prières” ou neuvaine en hon- 
|neur du S. Coeur de Jésus pour 
la conversion de l'Afrique. Cette 
neuvaine se fait avant la solen- 
|nité de St-Joseph (du 13 au 22 

avril), “L'Amende honorable au 
|S. Coeur de Jésus pour les noirs 
\kde l'Afrique” est spécialement 
| appropriée pour la circonstance, 
et peut être obtenue de la Soda- 
lité de St-Pierre Claver, 82, rue 
| St-Albans, Ont 


ES 


A. FONTAINE 


Bois de chauffage, 


| Trembie blanc, sec, $5.50; }4 cor- 
de, $3.00; tremble sec, moyen, 
$6.25; gros #7.00; gros tremhiea 
|| rond, $6.25; Epinette, $7.00. 
Téléphone 201 320 


Au Theâtre REX 


Vendredi, samedi et lundi 


d'abord payeur à Winnipeg, puis! 
Saint- | 


(autrefois le Baddow) Les 10, 110413 avril 


Téléphone: 203 900 Avenue Taché. 


‘J'ai été très touché en voyant ce flm'' . .. LORD BEAVERBROOK. 


THE MOST a 
PROFOUNDLY 
MOVING 

PICTURE 

EVER MADE! 


asto 


INSPIRED BY 
ME LIFI ; 


Avec WILFRED LAWSON, NOVA PILBEAM, SIR SEYMOUR HICKS 


Hautes 3 parties d'équipe—Bi- 

beau-Huot, 2585. 
Records 

Haute partie—F, Eberley, 259. 

Hautes 3 parties—A. Boes, 673. 

Haute partie d’équipe—Wynant 
Fuel, 1028. 

Hautes 3 parties 


d'équipe— 
Wynant Fuel, 2769. 


Jeunesse 


LA GRINCHEUSE 


| C'est la J.A.C.F. de St-Pierre- 
| Jolys, qui le samedi soir 21 cou- 
rant, nous présentait un drame 
social et patriotique intitulé, “La 
| Grincheuse”, On m'avait avertie 
| qu'il serait imprudent de m'y 
rendre sans être bien approvi- 
sionnée de mouchoirs. J'avais ris, 
me promettant de ne point pleu- 
|rer, mais malgré ma bonne vo- 
lonté à la fin du deuxième acte, 
je dus avoir recours aux chers 
{petits ‘carrés blancs”. 

Nous sommes en l'an 1918, 
dans cette belle France, qui se 
bat vaillamment contre les bo- 
ches, La Grincheuse dont le vrai 
nom est Françoise Grinchard, 
garde et nourrit dans son coeur 
un mépris, une haine profonde 
pour les riches et en particulier 
contre la famille Prainville, 


Nombreuses sont les femmes 
et les enfants réfugiés qui trou- 
vent auprès de la bonne Mme 
Prainville (Fernande Turenne) 
la noutriture et le gite. Aidée de 
sa charmante fille Jeanne (Ga- 
brielle Joubert) et de Miss Anna 
Hunders (Yvette Tétreault), à 
laquelle l'excellente dame a 
voué la plus entière confiance, 
Mme Prainville a transformé 
l'usine, qui appartenait à son 
cher mari, en une ambulänce 
pour les soldats blessés, et, au- 
près d'eux elle se dévoue sans 
compter. Mme Prainville a une 
petite fille, Lili (Marie Dande- 
neault), qui est aveugle depuis 
quelques années—travail de la 
Grincheuse, qui dans un moment 
d'exaltation avait voulu détruire 
l'usine de M. Prainville, en y 
mettant le feu, Lulu, fille de 
Françoise Grinchard, ne partage 
pas les sentiments de sa mère, 
aussi Lulu (Gisèle Lavergne) et 
| Lili sont-elles de très grandes 
|amies, chose que Mme 
|chard ignore jusqu'au jour où 
lelle surprend les deux petites 
adressant vers le ciel de ferven- 
tes prières. Bouleversée par le 
lremords de son crime, touchée 
par les bontés sans fin de la fa- 
Mille Prainville à l'égard des 
siens, Françoise Grinchard ne 


tarde pas à tomber dans les bras | 


de Mme Prainville, en sollicitant 
son pardon. Thérèse Préfontaine, 
dans le rôle de Gervaise Plan-| 
çon, la “mignonne Gervaise”: 
nous donna de magnifiques le- 
çons de ce tact, de cette douceur 


qui finit toujours par vaincre les | 


coeurs les plus aigris. 


{ Vainement Miss Anna, qui re- 
çait ses ordres d'une espionne, 
du nom de Mme la Baronne Ei- 


(Directeur: M. l'abbé A. Couture) 


Grin- | 


OTTAWA — Depuis plusieurs 
mois des requêtes nombreuses 
sont parvernues au gouvernement 
| fédéral lui demandant de payer | 
des bonis de vie chère aux an- 
ciens employés pensionnés, 

Le gouvernement a définitive- 
ment décidé la semaine dernière 
qu'aucun boni de vie chère ne 
leur serait payé. 


C 


atholique 


Puissions-nous mettre en prati- 
| que les bons exemples et les sa- | 
| ges conseils qui nous furent don- 
nés par ces apôtres du vingtième 
siècle. À leur exemple considé- 
| rons les difficultés qui surgissent, 
les obstacles qui obstruent notre | 
route en apostolat, comme bien 
| peu de chose, quand il s'agit de, 
rendre la Vie Divine aux âmes. 
GERMAINE, 


FE | 
Aux amis de la | 
Classe Ouvrière 


Merci aux Jocistes, ainsi qu'à 
qu'à tous ceux et celles, qui de, 
quelque façon que ce soit, ont | 
| contribué à nous donner un pro- 
| gramme si captivant et d'une si 
| haute valeur morale. 


Vous auriez dû être avec nous 
{les amis, le mardi 17 mars, Je 
| suis convaincu que vous auriez 
| grandement joui de votre soirée. | 
Je vous entends me dire: Où 
| étiez-vous? Dans la grande salle | 
| de récréation du Jardin de l'En- | 
|fance Langevin. Qui était là? | 
| Des prêtres, des religieuses, et | 
| au-delà d'une centaine de jeunes 
| gens et de jeunes filles, aux vi-| 
| sages souriants (pas des faces de; 
| carême, je vous l'assure), pleins | 
| de vie et tous très enthousiastes. 
Que faisiez-vous là? Voyez-vous, 
| c'était l'Assemblée Générale de 
|la Jeunesse Ouvrière Catholique 
| de St-Boniface. De plus, la soe- 
tion dite Maison-Chapelle, qui 
nous reçut si jocistement, étant 
la première section jociste fon- 
 dée dans le diocèse, c'est à elle 
| Que revenait le privilège de réu- 
nir ensemble pour la première 
fois, et les filles et les garçons! 
Jocistes. 

Le programme fut des plus in- 
| téressants. Chacun y coopéra 
{cent pour cent. La partie sérieu- 
|se et instructive était agréable- 
ment mêlée de jeux entraînants, 
de chants, etc. Que l'on nous per- 
mette de signaler entre autres 
numéros au programme, un ma- 
gnifique sketch, composé par 
une de nos soeurs Jocistes et qui 
fut très bien rendu. Félicitations, 
Jacqueline! En quelques instants 
+ vous nous avez rappelé les prin- 
cipaux points sur lesquels nos 
études Jocistes, au point de vue 
social, ont porté depuis le mois 
| de septembre. 


1 


1 

| Avant de terminer, je me à, 
| mettrai de vous donner un bref 
| résumé de l'origine des diverses 
| sections 


nert (Simone Lambert) et qui! NAPOHIRES. | 
est elle-même une espionne Alle-| La section du Sacré-Coeur des 
mande, a manoeuvré pour “a-| Belges fut fondée le ler décem- 
|cheter” La Grincheuse. Si Fran-|bre 1940, avec le généreux con-| 
{çoise Grinchard, la pauvresse, | cours du R. P., Damase, ocm 
est une révoltée, un cerveau! Cette section est appelée à faire! 
brûlé, elle est encore patriote! un bien immense dans son mi- 
jusqu'au fond de l'âme. Grâce! lieu 


aux confidences qu'elle fait à sa 
bienfaitrice, elle, Françoise 
Grincheuse, sauve d'une mort 
inévitable tous les hospitalisés de 
l'ambulance Graïnville, 
que Mlie Anna périt, 
de son complot, 


La | 


tandis | 
victime | 


Section de la Cathédrale: Son 
premier cercle d'étude, sous l’h4- 
bile direction de M. l'abbé La- 
haie, eut lieu le 15 septembre | 
dermer, On commença avec trois | 
| jeunes gens; on est rendu à une 
| dizaine de membres. 


Vos visites à la ‘‘Baie”’ peuvent 
se faire sans usure de pneus ... 


Vous voulez ménager vos pneus et vous voulez épargner chaque goutte du fluide si 
précieux qu'est l'essence; alors n'oubliez pas que vous pouvez faire vos emplettes à 
la Baie sans user vos pneus et sans employer d'essence. 


Depuis des générations, nos clients se sont adressés à nous sans se lasser. Ce ne fut 
que le 14 juin 1901, que le Professeur Henrick introduisit le premier automobile à 
Winnipeg. Et maintenant, l’histoire se répète ... 


De nouveau les clients achètent à la Baie sans se servir de l'auto. La Baie est très 
bien située. Des milliers de personnes marchent pour venir acheter ici. Des mil. 
liers d’autres savent que toutes les lignes d'autobus et de tramways conduisent ay 
“premier magasin du Canada.” 


Rien ne vous empêche de prendre ce moy en pour aller à la Baie. 


Les tramways _et autobus suivants vous mènent directement à la Baie: 


FORT ROUGE 


Tramway Stafford (83) 
Tramway Corydon (82) 
Tramway Selkirk (90-96) 
Autobus Crescent 
Autobus Université 
Express Fort Garry 


TRANSCONA 
Autobus “White Ribbon’ 


WINNIPEG NORD 


Tramway Portage 
(21-23-25-27) 
Autobus Salter 


ST. JAMES, DEER 
LODGE 


Tramway North Main 
(22-26) 


TUXEDO 


Tramway St, Mary's 


FORT GARRY Tramway Park Line (89-93) Road (59) | 
Express Fort Garry WINNIPEG OUEST sein St. Anne’s er 


Autobus Université 


ST-NORBERT 
Autobus St-Norbert 


Autobus St-Boniface 
Autobus Norwood 
Autobus Sherbrook 


RIVER HEIGHTS 


Tramway St, Mary's 


Autobus de l'aéroport Road (59) 
NORWOOD Tramway North Main Tramway St. Anne’s 
Autobus Ellice (22-26) Road (57) 


Autobus Westminster 
Autobus Wolseley 


ST-BONIFACE 
Autobus Ellice. 


Autobus Crescent 


ST-VITAL 


Tramway Academy 
Road (35) 


Tramway Academy 
Road (35) 


ELMWOOD 
Autobus Talbot 


Les autobus de tous les autres districts ne requièrent qu'une correspondance, 


Éndsons Dog Compann. 


INCORPORATED 2%? MAY 1670. 


Section de St-Norbert: Fondée | 
en la fête du Christ-Roi 194i.| 


PIEGEAGE DU RAT-MUSQUE 


La chair ê 
PERMIS SUR LE SANCTUAIRE chaire Cervantès 


M. l'abbé J. Jolicoeur en est l’au- 
mônier et il élargit les cadres 


Mon Guide au Cinéma 


DE LE PAS, MAN. | 


VICHY — L'écrivain espagnol 


| Eugénio d'Ors, secrétaire perpé- 

OTTAWA — On prendra au | tuel de l'Académie espagnole, 
piège au cours du printemps |inaugurera la chaire Cervantès 
quelque 30,000 rats musqués dans | au centre universitaire de la Mé- 
le sanctuaire de Two Islands, si-| diterranée à Nice, 
tué près de Le Pas, Man. annon- 
ce la division des Mines et des] 
Ressources. Les revenus de cette : : 
chasse seront partagés entre 160 I. A. Lanthier & Fils 
trappeurs, indiens et autres, qui | PLONGÉE RUES EE Le 
recevront ainsi pendant les 12} DE CHAUFFAGE 
mois ‘suivants une moyenne de} 


| MT, AVE TACHE 
$20 par mois en retour d'un tra- Teléphones: 


“I1 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour ious; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux ou franchement 
mauvais.” PIE XI. 

Il est à remarquer que dans l'appré- 
ciation d'un nous n'assumons 
nullement la responsabuiite quant aux 
[autres parties du programme. 1} arrive, 
assez souvent, que l'on introduise dans 
un programme, par ailleurs excellent, 
quelques vues, appelées “shorts”, re- 
|préhensibles à plus d'un point de vue 
Lorsqu'il nous sera possible de mettre 
{nos lecteurs en garde contre ces pièces 


de la section lentement mais sû- | 
rement, | 


Section de l'Hôpital St-Boni- 
face, fut maintes fois organisée et 
désorganisée par le départ fré- | 
quent des jeunes employés. Ici | 
rappelons-nous le vieil adage: 
Vingt fois vaincus, on se remet 
à la tâche. 

Et j'ai fini les amis. En vous 
quittant, laissez-moi vous inviter 


NORWOOD 


pour la prochaine réunion, QuUi\nous le ferons. | vail de 3 semaines, || Bureau: 204 004 Rés: 203 711 
1! : " ” | 

|sera “extraordinaire” et qui au-| | 

ra lieu probablement en mai. | Quelques films à l'affiche | So 


Où? Nous vous le laisserons sa- 
voir en temps opportun. D'ici là, 
si nos Jocistes vous offrent des 
billets pour leur partie de car- 
tes, ne dites pas non! La JOC. 
compte sur toute la masse ou-| 
vrière. ŒEntendu, n'est-ce pas? | 
Vous serez là. 

Toujours Jociste. 


cette semaine 


Kid Glove Killer dite 
| Song of the Islands 
| Confirm or Deny 


1—N'ottre aucun danger pour 
public en general 
11—Ne convient qu aux adultes, 
II1—A rejeter parce que condamnabie 
| en partie, 
|1V.— Condamné, 


L' 
« Téléphones 201 105-06 


| TDUPIN Luween« ru 
Service Prompt, Efficace, Courtois | 


La LIBERTÉ ‘ PATRIOTE 


Journal hebdomadaire 
Publié 


Toute corresponda 


…—__—— - 


Volume XXIX 


| Nous, les groupements français de l'Ouest { 
canadien, adhérons de tout coeur à l'invita- | 


tion que nous fait le Comité 
la Survivance française en 
nous livrer, du 12 au 19 avril 


tation patriotique propre à susciter dans ré 
âmes une recrudescence de fierté nationale, 


Fondé en 1913) 
par la CANADIAN PUBLISHERS Ltd. 


Rédaction et administration: 619, avenue McDermot, Winnipeg. Téléphone, 21 817. 
Priz de l'abonnement d'un an: 
+ nce concernant la dv du fournal doit nous parvenir au 

lus t le lundi: adresser Les lettres au eur. 
er Ag AR annonces, etc.) adresser: la LIBERTE et le PATRIOTE. 


Canada, $200; Etats-Unis #20: Europe #300 | 


Pour ce qut concerne l'adminis- | 


Nurnéro ss 


La fierté nationale 


tons donc pour les individualités ce pro-| 
gramme: se conduire dignement, et plus que! 
| cela, élégamment; valoir la peine d’être con- 
nu et fréquenté; gagner la sympathie d’au- 
| trui par des qualités d'attrait, être de vertu 
souriante et d'expertise sans jactance, faire 
| la démonstration du mérite français par la 


Permanent de 
Amérique, de 
. à une médi- 


|POMPIERS DE L'ARMEE 


0 
! 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


| 
| 


{guerre contre l'Allemagne, c'est- 


| 
| 


: 
| 


| de 


“Nous sommes opposés 


PAGE TROIS 


Vient de paraître 


‘Le Coopératisme et 


- 77 a tee, 
au communisme Ds us or 


Depuis que la Russie est en 


à-dire contre l'ennemi numéro 1 
des alliés, les admirateurs du 
système soviétique au Canada 
montrent les oreilles; ils dernan- 
dent’ la légaiité pour le parti 
communiste et la libération des 
agents de cette théorie qui ont 
été incarcérés d'après la loi fé 
dérale Qui considère le commu- 


nisme comme une doctrine sub- 
versive. Le fait que la Russie | 
combat vigoureusement l'Alle- 


magne n'a rien changé à l'essence 
sa doctrine révolutionnaire, 
de son système de dictature ab- 
solue. Et nous ne croyons pas 


nous tromper en affirmant que | 


| Chambre, à leur opinion, @e pou- 


nous avons prise antérieurement 
là l'égard du système soviétique 
| M. Estey déclara que les C.C.F.! 


par Georges LAFONTAINE, 
BA.  LSC. 

vions plus tenir la position que avec préface de M. Esdras Min- 

ville, directeur de l'Ecole des 

Hautes Etudes commerciales. 


[parce que nous, de ce côté de la 


Ce volume, publié aux Editions 
se trompaient grandement. Les Bernard Valiquette, est une ana- 
nations unies ne font pas unt\lyse des principales ressources 
| guerre d'agression, mais se bat- | naturelles de la Gaspésie et de 
tent pour conserver leur patrie, leur exploitation sur une base 
|leur gouvernement et leur liber- }coopérative. 

té.” Après un résumé de l'expan- 


: sion du coopératisme dans le 
Quels que soient les succès des | monde, l'auteur, Gaspésien d'ori- 


armées russes dans le présent !gine, esquisse les grandes lignes 
conflit, aussi longtemps que le!de la géographie physique et hu- 
| système de gouvernement sovié- | maine de la péninsule de Gaspé, 
| tique n'aura pas été radicalement | Il accorde une attention particu- 
modifié, il demeurera toujours | lière au comportement démogra- 
|aux espritséclairésune doctrinede | Phique, qui est le critère de la 


*notre sol de l'Ouest canadien les successeurs | 


nous vient de suite à l'esprit: pour les mi- 
norités françaises du Manitoba, de la Sas- 
katchewan et de l'Alberta, la fierté nationale 
est une présence spirituelle qui ne s'absente 
jamais. Car, toujours depuis un demi-siècle, 
lutter pour vivre notre vie 


| 

| 

| 

1 

| 

# ” | 

Une réflexion, non pas amère, mais precise, | 
| réclamé. 


nous avons eu à 
française, On reste songeur quand on pen- 
se à ce trait permanent de notre existence, 
dans un pays qui est le nôtre! Et nous n'en- 


| peuplent nos 

| 

| 

| 

| 

- | 

visageons guere que ce regime puisse se MO- | 
| 

| 


| tales. 


difier bientôt. Pour nous, ce n'est pas seu- 
lement une semaine de recollection qui nous 
suffit, c'est, et ce sera pour des années, trois- 
cent-saixante-cinq jours par année. 
Pourtant, ne nous plaignons de rien. 
regrettons pas trop d'être les soldats des 
camps lointains qui veillent aux avant-postes 
et n'ont que les austères satisfactions du de- 
voir virilement accompli. Ne regrettons pas 
trop de voir toujours se dresser devant nous 
là tâche de maintenir nos cadres, de déve- 
lopper nos paroisses, de former des corps 
enseignants, d'assurer aux enfants une ins- 
4ruction et une éducation qui en fassent sur 


instant de 
l'école, dans 
Ne | 
population. 
sans doute. 
aurait pour 


plus haut. 


français de leurs parents français. Si nous Notre race 


restons ancrés dans la résolution de tenir 
ainsi, le temps qu'il faudra, nous n'éprouve- 
rons jamais de scrupule à nous faire une 
fierté nationale, car alors la fierté nationale 
ne sera pas tant un objectif à atteindre 
qu'une résultante de méritoires efforts. 


x 


| aux autorités, 


Quiconque voudra passer des considéra- 
tions d'ensemble au domaine des applications 
‘pratiques trouvera facilement le theme du 
recueillement patriotique auquel on nous 
convie. 

Tout d'abord, un loyal examen de cons- 
cience révèlera à chacun de nous que tout 
Français de nos provinces doit commencer 
par travailler sur lui-même, pour se perfec- 
tionnér, s'améliorer, se polir de mille façons: 

anieres, bienveillance d'esprit, droiture, 
ibon langage, compétence de métier, culture 
‘générale, Si chacun parmi nous faisait pour 


avons à faire 


douter. 


nos contacts avec les autres éléments de la | 
C'est de la discipline, tout cela, 
Mais pensez à l'utilité qu'elle 


qu'elle mettrait sur nos têtes. 


La fierté nationale 
| heures tragiques d'une guerre toujours gran- | 
dissante, des devoirs qui dépassent par leur 
gravité tous ceux que nous avons énumérés | 


Français de France, a des obligations à l’égal 
| de tout le reste du pays. 


son propre compte cet effort 


personnel, nous en retirerions tous globale- 


ment un avantage marqué. 


d'amendement U 
de mieux pou 


Nous soumet- 


Ce que disent les journaux 


Le prestige 


du Vatican 


Il y a encore des gens qui s'é- 
tonnent de voir que le Pape ne 
prenne pas ouvertement parti et 
qu'il n'accorde pas sa bénédic- 
tion et son appui à notre cause. 
Ils oublient que ce n'est pas son 
rôle de s'immiscer dans des que- 
relles politiques, d'autant plus 


que les Alliés ne représentent | bhonique 


pas exclusivement des forces ca- 
tholiques et qu'il demeure tou- 
jours le père des catholiques alle- 
.ands et italiens. Même s'il dé- 
plore que ses fidèles soient sou- 


1 
Î 


mis à un gouvernement et à un| 


régime dont il condamne le ca- 
ractère totalitaire et abusif il ne 
saurait les rejeter de la commu- | 
nauté en jetant l'anathème sur | 
“leurs pays. S'il est un homme 
qui a le devoir de se tenir au- 
dessus de la mêlée, c'est bien 
lui, car il représente un pouvoir | 
qui transcende les discordes tem- 
porelies et il détient les paroles 
de la vie éternelle. Lui en faire 
grief témoigne d'une totale in-| 
compréhension de la mission ter- | 
restre du successeur de Pierre 
D'autant plus que plusieurs de 
ceux qui seraient heureux d'uti- 
liser présentement son prestige 
sont bien éloigrés d'accorder à 
son enseignement l'attention 
qu'il mérite. 

Le geste du Japon et de la Chi- 
ne n'en est pas moins significatif. 
Il nous fait comprendre que le 
Vatican n'est pas une puissance 
occidentale et qu'il n'a aucun 
préjugé de couleur. Il y a quel- 
années, l'élévation de l'é- 
en était une preuve 
Le message du Christ s'adresse 
aux Juifs et aux Gentils, c'est-à- 
dire à tous les hommes. Que des | 
pays palens expriment le désir 
d'entretenir avec le Saint-Siège 
des relations suivies indique bien | 
que le Souverain Pontife demeu- | 
re dans le monde moderne une 
grande puissance, qui ne subit 
pas l'éclipse que d'aucuns prédi- 


sent qu'ils ] 


parce s la souhaitent, 
Phare universel; le Vatican veut 
éclairer tous les hommes et leur 


rappeler les principes éternels de 
la justice et de la charité sans| 
lesquels toutes les conquêtes ne | 
sont qu'ambitions vaines et gloi- | 
res fugitives. C'est pour l'avoir 


oublié que le monde est de nou- | 


veau dans une période de mal- 
heurs et de détresses et que des 


ce 
millions d'hommes souffrent au-!| 


« 


| Nous 


jourd’hui dans leur chair et dans 
| leur esprit. Mais demain, le soleil 
| luira... 

| (Le Canada) 


FAR 
C'est. inconcevable 


croyons interpréter le 
| sentiment général de la Province 
| de Québec, en appuyant de toutes 
nos forces la plainte formulée 
{par la “Frontière”, journal de 
Rouyn, contre le service radio- 
dont on accable les 
| quelque 75,000 Canadiens fran- 
çais habitant la région du Témis- 


| camingue et de l’Abitibi. 


| À notre humble avis, peu de 
| régions situées en pays civilisé 
sont traitées comme celle de 
l'Abitibi et du Témiscamingue 
au point de vue radiophonique. 
En immense majorité de langue 
française, cette population, qui 
paye licences à l'Etat comme les 
autres, n'entend presque pas de 
programmes français. Et com- 
ment peut-il en être autrement, 
lorsqu'elle reçoit de Toronto ses 
programmes? 
service de la radio dans cette 
région au point de vue français 
—ce qui est tout à fait normal, — 
il faut recourir à l’argot pour 
trouver un terme assez expres- 
sif: c'est un service “pourri”. 
Ce service intolérable dure de- 
puis cinq ans, malgré toutes les 


| promesses les plus formelles. No- 


tre confrère, qui a gardé le si- 


& { : 
Di on envisage 1€}; 


formule gracieuse tout autant que par la 
formule algébrique d'un droit existant et 


Oui, si nous arrivions à ce poli de la per- 
sonnalité française, nous nous présenterions 
avec d'immenses atouts aux autres races qui 


s 1 
hétéroclites provinces occiden- | 


Le terme French politeness ne serait 
plus un terme employé pour nous faire plai 
sir, ce serait la constatation par autrui de nos | 
| qualités distinctives. | 

Une pareille rénovation, pour être entre-| 
prise avec efficacité, devrait pénétrer chaque | 
la journée: 


dans la famille, à! 
nos réunions politiques, dans 


nous, et pensez au prestige | 


Li Li * 


nous impose, en ces | 


française, Canadiens français, 


Il nous faut obéir 
contribuer aux fonds de guerre 


selon nos moyens, participer de notre mieux 
à toutes les oeuvres de la défense nationale. | 

Disons-le à notre honneur: les enrôlements 
sont nombreux chez nous; les états-majors| 
ont remarqué le fait. 
nous sommes présentement sous observation, 
under observation. 


N'oublions pas que! 


Faisons ce que nous 
; nous montrerons par là que | 


si notre fierté nationale nous impose de ne 
pas céder sur notre droit, elle nous impose 
aussi de ne pas faiblir dans l'accomplissement | 
de notre devoir de Canadiens. 

Voilà la voie rigoureuse et sûre qui nous 
est tracée par la succession rapide et dra-| 
matique d'événements | 
qu'ils dépassent tout ce qu'on pouvait re- 
Le devoir, faire son devoir, en tout 
et toujours, c'est encore ce qu’on a irouvé 


! 


} 


si extraordinaires 


r manifester la fierté nationale. 
Noël BERNIER. 


Les Australiens 


| 
de retour dans 


| protestèrent âprement et récla- 


tes ses troupes, plus particulière- 
ment des aviateurs. Winston 
Churchill déclara ne s'y opposer 
point si Canberra en décidait 


s'être fait et l'on 
plus guère parler du rappel au 
pays des troupes australiennes. 
{Or une dépêche de Canberra 
nous annonce que, d'après une 
déclaration du ministre de la 
guerre, “toute la force impériale 
australienne que le gouverne- 
ment avait l'intention de rame- 
ner au pays pour la défense du 
continent est déjà de retour.” 
La presse favorable au service 
obligatoire pour outre-mer n’a 
guère fait état de cette dépêche 
; de Canberra. Elle l'a reléguée à 
l'intérieur, coiffée d'un modeste 
ititre. Cela se comprend. Il y a 
ilà un nouvel argument en fa- 
| veur de garder nos troupes au 
| Canada pour la défense de notre 
pays, particulièrement de la côte 
du Pacifique exposée à une atta- 
que par le Japon. Sans doute ga- 
gnera-t-on la guerre sur le con- 


{tinent européen,—les experts le} 


| prétendent bien que les événe- 
ments depuis deux ans et demi 
leur confèrent aucune infail- 
libilité—mais tout de même il 
ne faudrait pas la perdre sur no- 
tre continent. 


ne 


| sn ie Thomas C 


|Chapais, qui, aux jours tumul-|beaucoup plus 


Pour faire face aux lance-flammes des Allemands, l'Armée ca- 
nadienne forme des équipes de pompiers recrutés parmi lés soldats 
qui ont le plus de dispositions ou d'expérience. L'on voit ici deux 


| de ces pompiers casqués d'acier et revêtus de manteaux caoutchou- 


tés, dirigeant un jet d'eau puissant sur un petit bois en flammes. 


hapais 


Par NOEL BERNIER 


On vient de célébrer, à Qué-|les Discours rt Conférences et 
hec, le cinquantième anniversai-|les Mélanges, qui sont tour à 
re de l'entrée de sir Thomas|tour des pages de sociologie, des 
Chapais au Conseil Législatif. |études internationales, des rémi- 

Dans un sentiment qui les ho-|niscences de brillantes polémi- 
nore, dmis et adversaires politi- | ques éteintes, 
ques ont adressé au vieil homme | Pour de nombreux disciples, 
d'Etat des félicitations émouvan- | l'oeuvre capitale de sir Thomas 
tes. Il est beau pour un hemme{Chapais sera la somme de ses 
d'être universellement loué; et 
ils sont rares ceux qui peuvent | l'Université Laval. C'est là sur- 
ainsi pressentir de leur vivant |tout. que cet écrivain a ‘rendu 
ce que dira plus tard la postérité. | Service à sa race. D'aucuns loue- 

Tout ce qui est français au Ca-|ront, en l'occurrence, le style 
nada s'associera à cet hommage. | Clair, la haute tenue du mode, la 
Nous surtout des provinces de | technique :propre aux historiens 
l'Ouest sommes liés par la recon-|de métier. Nous aussi nous louons 
naissance à monsieur le sénateur ktout, cela, mais nous. appuyons 
sur l'intrépide 
tueux des grandes batailles par- probité intellectuelle de l'ouvra- 
lementaires, a traité de nos ques- l'&e. I1 a fallu au sénateur Cha- 
tions scolaires avec une acuité de | Pais un courage bien authentiaue 
regard et une éloquence de pre-|pour se maintenir dans la vérité 
mier ordre, Pour le fait parti-|au cours de ces “leçons” qui 


Cours d'Histoire du Canada à| 


|mérent le retour au pays de tou-| 


La situation est} 


| 


| 
| 


lélevée d'envisager la chose pu-| 


| ses 


ces 


|culier de nos questions scolaires 


et pour le fait général de toutes 
autres compétences, nous 


saluons avec affection ce très 


! remarquable compatriote, À nos 


yeux il est le Canadien français 


Ile plus complet qui ait émergé 
| dans deux générations succes- 

(leur pays | sives. 
Les journaux de l'Australle Thomas Chapais débuta com- 


me jeune 
dans les années où sir Hector 
Langevin, M. de Boucherville, 
Laurier, Chapleau, Mercier, An- 
gers, Marchand, dominaient la 


insi, D D D ai bl je | Scène politique au pays de Qué- 
ainsi, s, le silence s ai : à EP 
ans: epUI ence sempia |bec, Le jeune Chapais était ora- 
n'entendait | 


teur, il était dialecticien, il était 
écrivain, Armé de ces ressources 
puissantes, il ne tarda pas à de- 
venir le compagnon et l'émule 
de tous ceux que nous venons 
de nommer, Nous nous rappelons 
même qu'il eut avec plusieurs de 
“anciens” des corps-à-corps 
qui firent sensation. Chapais con- 
nut alors toutes les promotions. 

Cependant, même en ces an- 
nées de jeunesse ardente, il y 
eut des choses que Chapais sut 
respecter toujours: la vérité, 
l'honnêteté, la dignité de ses ad- 
versaires, la pureté de la langue 
française, Pour avoir l'honneur 
de faire une lance contre M. 
Chapais il fallait avoir des ma- 
nières; autrement M. Chapais re- 
gardait, et passait outre, 

Ceci veut dire que monsieur le 
sénateur Chapais — on l'a dit 
l'autre jour à Québec—fut pré- 
cocement un homme d'Etat, qui 
s'attacha aux idées, à la moëlle 
des questions, à la recherche de 
l'intérêt général. Cette manière 
lui 


blique communiqua une 


| tion qui ont fait de lui un Sage, 


lonne au énues des datoiers mois. déjà suffisamment mauvaise et | 
reprend sa campagne avec raison. critique dans le Pacifique pour 
Et nous souhaitons qu'il trouve | AU€ nous naÿons pas le droit 
en dehors de sa région tous les d'ignorer la leçon qui s'en dé- 
concours dont il a besoin pour gage. (Le Nouvelliste) 

mettre fin à un état dé choses 5 


aussi absurde et aussi provocant. 

Là encore, il faut lutter jus- 
qu'à la victoire. 

Même s'il en coûte 
plus cher de rattacher 
de Rouyn au réseau français 
qu'au poste de Toronto, il faut 
en venir là. Rien ne coûte plus 
cher à un pays, en fin de compte, 


beaucoup 
le poste 


Oratoire St-Joseph du 
Mont-Royal 


MONTREAL — Au moins 75,- 
000 personnes ont visité l'Ora- 
toire St-Joseph du Mont-Royal 
durant la neuvaine en l'honneur 
de la fête de saint Joseph. Une 
moyenne de 40,000 personnes ont 


| res 


auquel on recourt dans les heu- 
où la race canadienne-fran- 


| Gaise sent le besoin de demander 


conseil. À notre humble avis, nul 
n a, mieux que sir Thomas Cha- 
pais, eu la claire intelligence de 


nos nécessités nationales—et ne 


|ies a servies avec plus de dévoue- 


que l'acharnement à procéder | assisté aux divers exercices de} 
en marge du bon sens la neuvaine, et la veille de la 

C'est une population en im-! fête, 40 prêtres ont entendu des! 
mense majorité française qui ha-! confessions durant toute la nuit 
bite la vaste région servie par le | A partir de minuit, cinq prêtres 
poste, de Rouyn. Le bon sens ont distribué la communion sans 
exige que ce poste émette des! arrêt jusque bien avant dans la 
programmes: français. En face | journée. En vertu d'une permis- | 
de cette éxigence ‘du bon sens. sion spéciale, une messe de mi- 


il n'est pas une seule raison d’é- 
conomie qui tienne. La justice, 
le bon sens et la diffusion des 
idées valent autant que l'écono- 
mie dans la vie d'un peuple 

Eugène L'HEUREUX. 
(L'Action Catholique) 


nuit fut chantée par S. Exc. Mgr| 
| Arsène Turquetil, O.MI. Vicaire | 
Apostolique de la Baie d'Hudson. ; 

On s'accorde à dire que c’est 
la plus grande affluence de pè-! 
lerins qu'on ait vue à l'Oratoire, | 
| depuis la mort du Frère André. | 


ment, 


Voilà, pour l'aspect 
physionomie 


+ 
quand on 


global 


d'une 


Mais 
pais 


Cha- 
des der 


on 


parle de 
surtout du Chapai 


niers vingt-cinq ans, pense 


lutôt à l'écrivain, et encore da- 


vantage à l'historien. À Québec, 


| l'autre jour, un homme fort dis- 


tingué a donné Jean Talon com- 
me le livre principal de M. Cha- 


pais. Certes le livre en vaut la 
peine, fond et forme, mais il ne 
comportait pas de péril person- 


nel pour l'auteur; et non plus 


vedette conservatrice | 


sé- 
P J pe à | 
renité et une süreté d’apprécia- | 


heurtaient de vieux préjugés, de 
vieilles ignorances, dont les tur- 


!bulents avaient besoin pour s'4- | 


|giter plausiblement, 

Ces “leçons”, Chapais les. a 
|étayées sur une documentation 
!irréfragable, patiemment rassem- 
lblée. Aussi on 1Ÿa jamais tenté 
| sérieusement la réfutation métho- 
dique de ces solides volumes. 


Nous recommandons à nos 
| collèges canadiens-français de 
l'Ouest l'examen de ces études 


| puissantes, éducatrices de Cha- 
|pais. Nous-même, en lisant ces 

pages, en les relisant, nous avons 
{souvent pensé à ce passage de 
| Pierre de la Gorce qui est une 


définition à la fois scientifique et 


[morale de ce que doit être un 
véritable historien: 
“IH y a l'impartialité qui nait 


| de l'indifférence. Celle-là, je n'ai! 


{ni l'espoir ni le désir d'y attein- 
dre. 11 y a une autre impartia- 
lité: celle qui réside, non: dans 
|l'abdication de la pensée per- 
|sonnelle, mais dans le strict res- 
|pect de la vérité, ceile qui con- 
|siste à ne jamais altérer un fait, 
| dût ce fait déplaire, à ne jamais 
|mutiler un texte, dût ce texte 
|être importun, à ne jamais dé- 
| figurer sciemment les traits d'une 
|[âme humaine, cette âme füt-elle 


celle d'un ennemi. Cest cette 
| grâce d'impartialité supérieure, 
le’est ce don d'intégrale justice 


| que je demande à u de m'ac- 
!corder, comme une émanation de 
sa lumière, comme une faveur de 
{sa bonté." 


| Le livre qu'il faut lire 


Le Japon, grande 
puissance moderne 


par JEAN RAY 


| Plon éditeur, Paris 1941. Dis- 
tributeur pour le Canada: Librai- 
(rie Pony, 554 est, rue Ste-Cathe- 
rine, Montréal. 

“Connaissez-vous le Japon?"— 
Connaissez-vous forces mili- 
taires et morales, sa puissance 
d'organisation, ses ressources in- 
dustrielles, etc..? 
quel ennemi fanatique les bri- 
tanniques, les américains et 
leurs doivent combattre 
dans Pacifique? Non! Alors! 
Lisez 

“Le Japon, Grande Puissance 

Moderne” 
par Jean Ray, ouvrage formida- 
ble et d'une brülante actualité. 

Pour bien comprendre la situa- 
| tion actuelle et pénétrer parfaite- 
ment le sens de la guerre dans 


Le 


ses 


alliés 


le 


Ile Pacifique, pour en parler avec 


autorité et la juger sainement il 
faut avoir lu l'ouvrage remar- 
| quable de Jean Ray 

Un volume de 250 pages avec 
deux cartes, 


Savez-vous 


les millions de soldats russes, qui 
| font preuve d'un courage et 
d'une ténacité étonnants, se bat- 
tent tout d'abord et sur'out pour 
défendre leur peau et leur pays 
contre l'agresseur. Et il se pour- 


{rait fort bien, ce que d'ailleurs | 


{nous demandons à Dieu dans nos 
| prières, que le système athée et | 
|tyrannique soit balayé dans 
tourmente. Il se peut, comme le 
{ disait dernièrement le Dr Uhrich, 
ministre de la santé dans le ca- 
| binet provincial, que l'âme russe 
s'éveille à la réalité des valeurs 
spirituelles et se tourne à la fa- 
veur de la tragique leçon vers la 
divine Providence, qui préside à 
la destinée des peuples. 

Bien que nous admirions la 
magnifique résistance de la Rus- 


|ce 


| : . 
la | soviétique prône un ordre radi- 


|calement contraire à notre idéal 
| Certaines personnalités très haut 


sie, nous n'avons pas modifié no- | 


tre attitude envers une doctrine 
absolument perverse et subver- 
sive de l'ordre social, Voici ce 
que disait à ce propos, ces jours 
derniers, le procureur de la Sas- 
katchewan, M. J. W, Estey: 
“Nous sommes aussi opposés que 
jamais à l'inauguration du sys- 
tème soviétique au Canada. D'un 
autre côté, nous n'avons jamais 
nié à la Russie le droit d'avoir, 
de modifier son propre système 
de gouvernement, Dans cette 
Chambre, durant la présente ses- 
sion, ajouta-t-il, les C.CF, se sont 
sentis très à l'aise du fait que 
la Russie, avec son système so- 


parce que la Russie socialiste 
rendait un service véritable, mais 


cialiste, était une alliée. Non pas! 


dictature absolue, un ferment de 
révolution, une théorie purement 
matérigliste et athée, diamétrale- 


|ment opposée à notre forme de| 


gouvernement démocratique. 
Nous nous battons à l'heure ac- 
tuelle pour la liberté, pour tout 
que signifie le mot civilisa- 


tion chrétienne, Or, le système 


placées dans le monde religieux 
de l'Angleterre blâmaient récem- 
ment certains hommes d'Etat qui 
semblaient, par leurs paroles, 


confondre l'idéal soviétique avec | 


celui des alliés. 11 ne faudrait pas 
que la guerre russo-allemande 
jette la confusion dans les esprits 


au sujet de l'opposition radicale | 


des systèmes de gouvernement. 
A ceux qui prétendent que le 
système communiste est la cause 
unique de la magnifique résistan- 


ce russe, nous répondons qu'ils | 


oublient une foule d'autres fac- 
teurs beaucoup plus importants, 
tels que l'instinct irrésistible de 
préservation, l'amour de la pa- 
trie, l'attachement au foyer, la 
répugnance au joug étranger, la 
crainte de l'esclavage, de la dé- 
portation, et surtout l'orgueil de 
race blessé au vif, etc. 


A la lumière des faits et des 
principes, nous déclarons à la sui- 
[te de M. Estey que nous sommes 

autant que par le passé opposés 
au système économique. 


Joseph VALOIS, O.M.L 


La révolte chrétienne contre les 


arrivant d'Europe indiquent 


De partout, en Allemagne comme 


dre Nouveau, 
riche de deux millénaires d'ex- 
périence, ne cesse de clamer mal- 
gré les persécutions quotidiennes, 


somhrer en même temps que 
l'on jette les crucifix à bas des 
autels. 

Trois dépêches parvenues si- 
|multanément en Amérique illus- 
|trent bien le danger que es na- 
zis font courir à la religion. 


L'indignation en Bavière 


| pastorale écrite 


| versé la frontière. On y 
| partie ceci: 
| “Une 


gnation déferle sur la Bavière! 


entière, à cause des décrets in- 
| compréhensibles lancés contre 
l'Eglise, Les prières ont été inter- 
dites dans toutes les écoles et les 
|crucifix en ont été chassés. Lors 
|de l'enlèvement des effigies du 
| Christ, 


| duites, 
| celles qui marquaient les persé- 
| eutions des premiers siècles du 
christianisme, 

| “La croix est le symbole même 
| de notre foi. Ii esi aussi barbare 
ide l’arracher de nos murs que 
d'empêcher les enfants de prier. 
Il est du devoir des catholiques 
bavarois de la placer au contraire 


tout à fait similaires à 


dans chaque pièce de leurs foyers. | 


La famille doit se réunir quoti- 
diennement devant elle et prier 
pour le salut du monde, Nous de- 
vons arborer la croix partout, 
avec un saint orgueil!" 


Les prélats polonais 


LONDRES — D'après des chif-| 


fres compilés au Vatican, vingt- 
deux prélats polonais (ordinaires, 
auxiliaires et titulaires) 
“déplacés” depuis le début de la 
guerre, Trois sont morts, 
l'archevêque Nowowiesjski, 
Plock sur la Vistule, 
mort à l'âge de quatre-vingt- 
quatre ans. Le cardinal Hiond, 
archevêque de Poznan et primat 
de Pologne est en exil à Lourdes. 
Monseigneur Radonski, de Wlo- 
clawek, en Palestine, d'où il 
cherche à parvenir à Londres 


torturé à 


est 


Un autre prélat a été déporté | 


en Espagne, et il y en a quatre 
surveillés étroitement à Varsovie 
même, Deux autres ont été en- 
voyés en Allemagne, Quatre pré- 
lats sont dans des camps de con- 
centration. 


Tous les autres dignitaires ec- | 
clésiastiques de Pologne sont dans | 


niquer avec le Vatican, Tout con- 
tact avec le Saint-Père est fait de 
façon clandestine, Les autorités 
nazies ne permettent même pas 
aux prélats polonais d'avoir des 


| 


que la civilisation est en train de 


vague profonde d'indi-| 


des scènes se sont pro-| 


ont été | 


dont | 
de | 


l'impossibilité totale de commu- | 


nazis en Europe 


Les nouvelles religieuses nous relations avec le délégué aposto- 
le | lique 
chaos où le nazisme l’a plongée. | Orsenigo. 


de Berlin, l'archevêque 


C'est sur la Pologne le silence 


ailleurs, le clergé manifeste ou-)de la mort, interrompu tout au 
vertement son horreur de l'Or-| 
Le christianisme, | 


plus parfois par des cris d'agonie 
| parvenant jusqu'au siège du Chef 
de l'Eglise catholique. 


| Démission des évêques luthériens 

STOCKHOLM, Suède — Tous 
iles évêques luthériens de Nor- 
| vège ont donné en bloc leur dé- 
[mission en apprenant que Mgr 


Berggrav, de la ville d'Oslo et} 


| primat de Pologne, avait été chas- 
| sé par les Nazis. Dans une décla- 
|ration héroïque, les dignitaires 


religieux ont dit qu'ils ne pou-| 


|vaient accomplir leur mission 


BERNE, Suisse — Une lettre | “alors que le gouvernement de 
conjointement | Quisling collabore avec l'enne- 
par les évêques allemands a tra-|}»; 

lit en; 


Autant qu'on a pu se rendre 
|compte, toutes les écoles confes- 
|sionnelles norvégiennes ont été 
fermées. Mgr Berggrav, chef des 
Luthériens, qui forment 97 ». 100 
|de Ja population, aurait été dé- 
pouillé de son habit religieux et 
jeté dans un camp de concentra- 
tion, 

On rapporte, sans toutefois 
qu'une confirmation soit possible, 
|à cause de la censure allemande, 
qu'un nouveau primat aurait été 
nommé par Quisling, mais que 
les évêques norvégiens auraient 
tous refusé de le reconnaître, La 
fermeture des écoles aurait été 
occasionnée par le refus des ins- 


de Norvège, appelé le “Nasjonal 
| Samling”. 

Comme on peut le voir, le due] 
entre le christianisme et le nazis- 
me se poursuit, avec une inten- 
\ Sité d'héroïsme d'un côté et de 


barbarie de l’autre, que seule une | 


victoire des Nations unies réussi- 
ra à faire cesser, emmenant en 
même temps le triomphe de no- 
tre civilisation sur les horreurs 
primitives entretenues par le 
troisième Reich. 


LES CATHOLIQUES DANS LE 
DIOCESE DE DETROIT 


DETROIT--\'après les statis- 
tiques compilées par R, P, James 
O’Mara, secrétaire de Mgr Ed- 
ward Mooney, la population ca- 
tholique de l’archidiocèse de Dé- 


troit compte actuellement 800,-| 


638 âmes. 
AIDE-DE-CAMP DU 
GOUVERNEUR GENERAL A 
LA TETE D'UNE ESCADRILLE 


OTTAWA.—Le chef d'escadril- 
le Jacques Chevrivr, de l'Avia- 
tion royale canadienne, a démis- 
|sionné comme aide-de-camp du 
|gouverneur général, le comte 
| d'Athlone 

Le chef d'escadrille Chevrier 
a été placé en charge d'une es- 
cadre, On n'a pas encore désigné 
son successeur, 


tituteurs d'adhérer au parti nazi] 


situation économique. 
L'évolution des pêcheries du 
Xe siècle à nos jours forme la 
{matière du second chapitre, On 
y trouve des statistiques intéres- 
| santes sur le volume des pêche- 
ries de Gaspé par rapport à la 
province de Québec, des chiffres 


sur le revenu provenant des ri- 
vières louées à des Américains, 
|l'analyse des causes d'insuccès 


| des premières coopératives des 

| pêcheurs, et un plan de réorgani- 
sation de nos pêcheries sur une 

| base scientifique et coopérative. 

Les Chapitres III et IV trai- 
|tent de l'agriculture et de la co- 
| lonisation. En se basant sur des 
| pourcentages et des comparaisons 
|avec d'autres régions de la pro- 
vince de Québec, l'auteur nous 
brosse un tableau de la situation 
et des besoins de l'agriculteur 
et du colon gaspésien. 

Le bon fonctionnement et le 
progrès des coopératives agrico- 
les et des pêcheurs nécessitent 
| l'organisation de coopératives de 
consommation et de crédit. Les 
cowpératives de consommation 
sont encore inexistantes en Gas- 
pésie; mais les coopératives de 
crédit y sont par contre remar- 
quables, tant par leur ancienneté 
que par leur développement aus- 
si rapide que Sans ie reste de la 
province de Québec. 

On tire comme conclusion que 
les principaux modes de vie de 
la population gaspésienne sont à 
des degrés divers, suivant les 
comtés et les municipalités, l'a- 
griculture, l'industrie forestière 
et la pêche, L'exploitation ration- 
nelle de ces richesses naturelles 
permettrait à la péninsule de Gus- 
pé de nourrir une population de 
500,000 habitants. Avec l'applica- 
tion du coopératisme, ‘ce ne sera 
plus la terre, la mer ou la forêt 
| qui meurent dans cette région, qui 
est forcée d'exporter ses enfants, 
mais le blé qui lève, la mer qui 
fait vivre, la forêt qui reverdit 
dans une Gaspésie au soleil en- 
chanteur, habitée par une popu- 
lation vigoureuse et contente de 
son sort.” 

“Le Coopératisme et l'Organi- 
sation économique de la Gaspé- 
sie”, par Georges Lafontaine, est 
en vente au prix de 75 sous (85 
sous par la poste) aux Editions 
Bernard Valiquette, 1564, rue 
Saint-Denis, Montréal, ainsi que 
dans toutes les bonnes librairies, 


TRIBUNE LIBRE 


La rédaction de la “Liberté” 
n'est pas responsable des com- 
munications qui paraissent sous 
cette rubrique. Nous ne pu- 
blions que des lettres signées, 
Les correspondants peuvent ce- 
pendant user d'un pseudons me, 
à la condition que leur nom et 
adresse nous soient connus. 


Autour d'un fait 


| Dans une correspondance au 
|“Canada-Français”, intitulée “Un 
[nouveau facteur de survivance 
| française”, M. Rodolphe Laplan- 
Îte se réjouit, et avec combieh de 
|raison, du récent établissement, 
[à Rainy River et à Pinewood, 
|Ont., des Soeurs de la Congréga- 


Ition de St-Joseph de Bourg. 
C'est un fait qui mérite d'être 
souligné, et l'auteur le fait en 


y ajoutant des considérations et 
quelques grosses vérités — qu'il 
est bon de dire 
| Toutefois, me  permettra-t-il 
d'y relever une petite inexacti- 
tude? “Ces religieuses inaugurè- 
rent l'enseignement bilingue à 
la Rivière-à-la-Pluie et à Pine- 
{wood"', dit-il. Ce n'est pas tout 
à fait cela. Un enseignement plus 
effectif, pas le moindre doute; 
mais que ce suit la première ten- 
tative de ce genre, autrement dit 
l'inauguration de l'enseignement 
bilingue, ce n'est pas si certain. 
La première école bilingue 
| dans cette région a été ouverte, 
à Rainy River, en 1904, si ce n'est 
en 1903, Les furent 
vertes duns l'ancienne chapelle, 
et la premiére institutrice, une 
| parfaite bilingue, fut Mme Chs 
| Désorey (Kâte Byrns). 


classes ou- 


| L'année suivante fut inauzurée 
lune deuxième école bilingue, 
dans la paroisse de Pinewoud, à 
quatre milles au nord-est du 
village, dans un centre peu 
prés exclusivement canadien- 
français. 
Cela, évidemment 
|rien à l'importance du fait de 
{l'établissement des Religieuses 
{dans cette belle région, et il n'y 
a pas de doute que l’on y cons- 
|tatera bientôt les heureux résul- 
tats de leur enseignement catho- 
lique et bilingue 
J, C. ST-AMANT, 
| prêtre-curé, 


a 


n'enlève 


8 4 oo M on 


Mereredi ler avril 


On rapporte que les soviets ont 
lancé des contre-attaques dans la 
région de Sébastopol, ainsi qu'u- 
ne nouvelle offensive sur le front 
de Kharkov 

Les détachements anglais 4 
indiens qui se trouvaient isolés 
à Prome ont réussi à rejoindre 
le gros des forces britanniques. 


Les Chinois ont abandonné 


Toungoo, sur le front oriental de | 


la Birmanie 

Un bülletin officiel anglais dit 
que l'aviation japonaise a réussi 
à s'assurer la maîtrise complète 
de l'air au-dessus du front de 
Birmanie. 


Jeudi 2 avril 

Les bombardiers de l'aviation 
britannique exécuté de vi- 
goureuses attaques contre des ob- 
jectifs industriels et des lignes de 
communication à Paris, ainsi que 
dans l'ouest et 
l'Allemagne 

Des troupes japonaises ont ef- 
fectué un débarquement à Ak- 
yab, port principal de Ja Birmanie 
qui se trouve à moins de 100 mil- 
les de Ja frontière de l'Inde 


ont 


Vendredi 3 avril 

Les Allemands ont accompli un 
raid aérien assez violent la 
côte sud-est de l'Angleterre. Des 
dommages considérables ont été 
causés 

On a nié aujourd'hui la nou- 
velle que des troupes japonaises 
étaient débarquées dans le port 
d'Akyab, à 100 milles de la fron- 
fière du Bengale. 

Les armées de J'Axe, en Libye, 
ont dû battre en retraite dans la 


sur 


région à l'est de El Mechili, an- | 


nonce un communiqué britanni- | e 2 
que Fonctionnaires 


Samedi 4 avril 


Le département de la marine 
des Etats-Unis a annoncé la perte 
de trois de ses navires dans le 
sud-ouest du Pacifique, 

Les Anglais ayant évacué le 
poste de Prome, en Birmanie, le 
gros des troupes britanniques se 
trouve maintenant à 20 milles 
plus au nord, sur la rivière Ma- 
ton. 

Les avons britanniques ont de 


le nord-ouest de | 


à hs tan, mé 


abattu 31 avions ennemis Les 


Alliés ont attaqué la base navale 
de Lae, sur le golfe Huon, en 
Nouvelle-Guinée 

Les forces britanniques com- 
battant avec acharnement en Bir- 
manie pour arrêter l'avance ja- 
ponaise Les Nippons sont rendus 
à 15 milles au nord de Prome, qui 
a été abandonné il y a quelques 
jours 


Lundi 6 avril 
Des avions japonais ont effec- 


(tué un raid sur la ville de Co- 


nouveau bombardé plusieurs pos- | 


tes industriels de la banlieue de 
Paris et quelques aérodromes al- 
lemands situés en France et en 
Belgique. 


Dimanche 5 avril 
Les avions de la force aérienne 
américaine et australienne ont 
accompli un raid sur la base ja- 
ponaise de Koepang, dans l'ile 
Timor, au cours duquel ils ont 
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Nous parlons français. 


lombo, dans l'île de Ceylan, mais 
ils ont rencontré une vive résis- 
tance et plusieurs ont été abattus 

Un communiqué soviétique 
rapporte que les Allemands recu- 
lent toujours sur le front de 
Kharkov. 

Au-delà de 300 britan- 
niques ont survolé et bombardé 
les postes industriels des environs 
de Paris ainsi que des aéroports 
situés en Allemagne et en France 
occupée 


avions 


Mardi 7 avril 
Les avions australiens et amé- 
ricains ont bomibardé des bases 
aériennes japonaises situées à Ra- 
baul et Gasmata, dans l'ile de 
New Britain 


| ment 


L'industrie 
au Canada 


| LONDRES.—Sous la manchet- 
|te “Canada marches on”, le Daily | 
Mirror a publié récemment | 
qu'au cours des années à venir | 
l'effort de guerre industriel du! 
Canada apparaîtra comme l'une ! 
des plus grandes réalisations de 
la guerre” 


Ce journal ajoute: “Des soldats 
nous en attendions un grand 
nombre et nous les avons eus, des 
hommes très bien équipés et dé- 
sireux de combattre, mais la ca- 
pacité de production du Canada 
a dépassé tout ce qu'on en atten- 
dait il y a quelques années. 


“Pour me choisir qu'un seul 
exemple, le Canada lancera cette 
année sur ses chantiers un ton- 
nage presque aussi considérable 
que celui de la Grande-Bretagne, 
qui est depuis des générations le 
premier pays constructeur de na- 
vires du monde. 


“Les autres industries cana- 
diennes se développent rapide- 
et elles atteindront tout 
probablement, le moment venu, 
les mêmes proportions. Ceux qui 
s'intéressent aux choses de l'ave- 
nir ne peuvent ignorer la portée 
de cette transformation. 


Un communiqué britannique “Le commonwealth britanni- 
annonce que les troupes anglaises que ne consistera plus en un 
et indiennes ont reculé Jusqu 4 | grand centre industriel exportant 
un point situé à 65 milles de |. produits en échange de vivres 


Minbu, en Birmanie. 

Sur la péninsule de Batan, la 
bataille fait rage entre les troupes 
nippones et les forces américai- 
nes et philippines. Les Japonais 
ont réussi à gagner un peu de ter- 
rain. 


communistes | 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON-—Le représen- 
tant Dies vient d'affirmer qu'au 
moins 35 fonctionnaires haut pla- | 
cés de l'Office de la guerre éco- 
nomique ont eu des accointances 
communistes. Il a demandé au 
vice-président. Henry Wallace, 
président de l'Office, de les ex- 
puiser. 

Dies, dans sa lettre à Wallace, | 
dit que huit de ces fonctionnaires 


lretirent des salaires variant de | 


$2,600 à $6,500. Un seul fonction- 
noire, parmi les hauts salariés, | 
fait l'objet de trois pages du | 


port, et il est accusé de propa- 
gande communiste dans ses é-| 
crits. o | 

Le représentant du Congrès en 
que “tout récemment, il fut de 


| son devoir de connaitre les anté- 


cédents communistes d'un fonc-! 


|tionnaire de l'Office des faits et | 


chiffres, qui a démissionné. | 

“Je crois que le peuple amé- 
ricain apprendra avec plaisir 
nombre de démissions ou de ren- 
vois du personnel de l'Office de} 


| guerre économique. Je suis sûr 


que vous n'hésiterez pas à ad-| 
mettre que les intérêts de l'unité 
nationale en profiteraient d'au- 
tant.” | 


Encouragez nos 
annonceurs 


‘‘Rappelons-nous que nous ne sommes plus seuls. 


humain sont avec nous, 


pas faibli, 
vaillamment.'" 


Cette annonce insérée par 


Nous som- 


mes en compagnie d'une foule immense. Les trois-quarts du genre 
L'avenir de l'humanité dépend peut-être 
de nos actions et de notre conduite. 


Jusqu'à présent nous n'avons 


Ensemble faisons face À l'orage et traversons-la 


- Paroles encourageantes - 


| suite, 


et de matières premières. Il se 
composera d'un certain nombre 


de pays industriels disposant cha- | 


cun de leurs propres ‘::sources. 


“Une nouvelle économie devra 
être élaborée en tenant compte 
de ces nouveaux facteurs. Les 
vieilles méthodes des marchés di- 
rigés, des barrières tarifaires et 
tous les rouages servant les fins 
égoïstes publiques devront être 
abandonnés. Un système d’échan- 


| ge libre basé sur le principe que 


toutes les ressources de la terre 
doivent servir également à tout 
le genre humain devra faire place 


k : ” 
laux conceptions existantes. 


Procès de Riom 


(Suite de la première page) 


Le front populaire responsable 
Léon Blum s'est vivement dé- 
fendu des accusations portées 
par le ministère public contre 
son régime de Front populaire 
inauguré en 1936. 


Le colonel Jean Perre, té- 
moin au procès des respon- 
sabilités de la défaite de la 
France, qui çommandait une 
division blindée durant la 
campagne de 1940, avait dé- 
claré qu'en 1935 on avait 
établi un plan pour avoir 
2,000 chars à la fin de 1938; 
ce total, dit-il, n'aurait pas 
été atteint avant la mi 1939; 
et l'officier en conclut que 
“les troubles qui ont accom- 
pagné l'avènement du gou- 
vernement de Front populai- 
re en 1936 sont la cause du 
retard de six mois dans la 
fabrication des chars.” 


Le Jean Langlois a 


général 


|aussi témoigné, disant que ‘cer- 


tains chefs de la France (avant 
la guerre) n'avaient pas la men- 
talité française”. 


Léon Blum protesta tout de 
demandant au témoin de 
qui il voulait parler; le général 


Langlois réplique qu'il ne veut 
| pas “faire de personnalités”, puis | 
| il s'en prend à “l'atmosphère em- | 
| poisonnée de la Société des Na- 
| tions”. Blum répliqua à son tour: 
| “S'il s'agit de la Société des Na- 


tions, je n'en prends pas la res- 
ponsabilité.” 


Le témoignage du colonel 
Perre semble avoir tourné à l’a- 
vantage de la défense, car il a 


| cité le mot d'un officier allemand 


prisonnier qui lui aurait décla- 
ré: “Nos soldats savent très bien 
que notre canon de .37 ne vaut rien 
contre les chars français”. Le té- 
moin a aussi déclaré que c'était 


|la stratégie des formations blin- 
dées plutôt que les chars quil 


manquaient à l'armée française, 
car ‘‘au lieu d'élaborer une véri- 
table tactique du char, on em- 
ployait cette arme un peu comme 
de l'infanterie ou de la cavale- 
rie”. 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 


.... EST UNE SCIENCE EXACTE 


L'examen fait dans notre clinique est 
le résultat du progrès de la science. 


Vos yeux vous donnent-ils un service conforta- 


ble! 
sité! 


Ou souffrez-vous de fatigue ou de nervo- 
Il n'y a qu'un moyen de vous en assurer: 


au lieu de douter ou de supposer, faites-vous exa 
miner la vue et sachez à quoi vous en tenir. 


Avez-vous entendu parler de 


lunettes 


télescopiques pour vue au-dessous de la 


normale”? 


Savez-vous que nous avons 


tout l'outillage voulu pour ce service? 


Toutes les prescriptions reçoivent une attention 


personnelle. 


OPTICIEN 
Téléphone 27 850 


OPTOMETRISTE 
204, Montgomery Bldg. 


DES LUNETTES BIEN AJUSTEES 


ajouteront non seulement à yctre apparence, mais 


votre confort. 
lage complet 
dans not 
toute une édueation 


à 


Notre 
pour le polissage des verres sont situés 
e immeuble. 


nécessaires à la ennfection 


laboratoire et notre outil 
Une visite à cet endroi‘ est 
sur la complexité et l'exactitude 
des lunettes. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


DGET DU CA 


oo 


Véritable révélation 


Cet expert militaire avoue 
qu'il ne pouvait s'attendre à une 


tendu un grand nombre de per- 
sonnes critiquer l'effort de guer- 
re du Canada. “Je ne puis com- 
[prendre pourquoi les Cansdiens 
| s'acharnent à déprécier les résul- 
tats qu'ils ont obtenus e* qu'ils 
obtiennent encore. Cette attitude 
{peut stimuler les Can-diens et 
les encourager à faire plus enco- 
re. Je crois, toutefois, que les 
Canadiens ont fait plus que les 
Américains et que toutes les au- 
tres nations de l'hémisphère, mé- 
me s'ils n'ont pas atteint le som- 
met”. 
La production d'armes 


| Le major Huneeus-Eastman 
fait remarquer que les Alle- 
mands auront une bien désagréa- 
|ble surprise s'ils prennent à la 
lettre toutes les critiques qu'on 
a pu faire de l'effort de guerre du 
Canada. Il ajoute que son en- 
quête l'amène à conclure que le 


i il d 
Sy 


telle révélation, car il avait en-| 


NADA EN GUERRE 


Aucun pays mieux préparé 


Le major Thomas Huneeus-Eastman, attaché militaire du Chili | 
à Washington, a constaté “avec étonnement”, au cours d'une ins-| 
pection de nos industries de guerre et de nos camps militaires, 
que l'armée canadienne est la mieux équipée de toutes les armées | 1EUDI 9 AVRIL 
des pays de l'hémisphère occidental, y compris les Etats-Unis. 
Xe — — — 


Canada sera l'un des facteurs im- 
| portants dans la guerre actuelle. | 


Notre production d'armes 

La production d'armes l'a par- 
ticulièrement intéressé. “Vous 
produisez, dit-il, toutes les sortes 
d'armes et en grand nombre, de- 
puis les avions jusqu'aux navi- 
res. Je puis affirmer qu® vos ar- 
|mes sont pour le moins compara- 
bles aux armes allemandes et 


| probablement d'une qualité su-| 


{périeure.’ Il trouve aussi nos 
uniformes militaires “très prati- 
ques” et dit que ce fait a une 
grande importance dans la guer- 
re moderne, 
| Le major Huneeus-Eastman 
croit maintenant que les rénubli- 
ques latines ont peut-être tort 
d'envoyer leur$# experts militai- 
res aux Etats-Unis plutôt qu'à 
Montréal, à Toronto ou dans 
d'autres villes du Canada. 

Le major Huneeus-Eastman 
| doit se rendre à Ottawa, 
semaine. Il retournera à Wash- 
ington immédiatement après. 


Le Père B. Hubbard S.J., aviseur 


l’armee 


NEW-YORK—Le Révérend Père R. Hubbard, célèbre dans le 


monde entier sous le surnom du 
\ses voyages de missionnaire et 


“prêtre des glaciers”, à cause de 


de ses expéditions constantes en | 


Alaska, a été nommé aviseur civil de l'armée américaine. 


Le Père Hubbard a révélé qu 


militaire des Etats-Unis son pro-#———— 


|pre plan de bases aériennes en 
| Alaska. Ce plan peut se résumer 
| ainsi: 

| Une suite cohérente d'aérodro- 
Imes, de pistes d'atterrissage, 
d'aéroports et de ‘caches’ de 
carburant, en des endroits qu'il 
la lui-même soigneusement rele- 
|vés, et qui partent de nos iles 
| de la Colombie britannique, re- 
|montent les vallées canadiennes 
{du Yukon, enjambent la rivière 
Yukon pour s'échelonner dans 
| la vallée de Kaugerok au-dessus 
de Nôme jusqu'au port de Teller, 
| dans la péninsule Seward, 

Teller 
Le Père Hubbard a répéré par- 


|{ticulièrement Teller, qui se trou- | 


|ve à l'abri dans une baie sur le 
détroit de Béring, juste en face 
de l'éperon extrême de l'Asie 
pointant vers l'Amérique, à une 
{distance d'à peine cinquante 
| milles, 

De ce point, dit le missionnai- 
re, le plan prévoit la collabora- 
| tion des Russes (apparemment 
| certaine) qui installeraient 
bases aériennes du côté sud de 
|la Sibérie et sur la péninsule 
du Kamtchatka laquelle se trou- 
|ve à seize cents milles en ligne 
| directe de Teller et à quatorze 
cents milles de Vladivostok au 
| sud-ouest, 

Vladivostok, bastion important 
| Vladivostok, bastion redouta- 
ble, n'est qu'à sept cents milles 
| du coeur du Japon. Le Père 
| Hubbard, qui a étudié cette route 


| depuis des années, relevant en 
imême temps les phénomènes 
météorologiques de la région, 


| soutient qu'elle est sûre la ma- 

|jeure partie de l'année, Par con- 

| séquent, le golfe d'Alaska et la 

|mer aléoutienne servent comme 

| de réceptacles aux tempêtes qui 
descendent ensuite sur le Grand 

| Océan. Seule, la marine de guer- 
re peut y évoluer sans risques 
mortels. 

| L'Alaska ct notre offensive 

| dans le Pacifique 


| A la veille de son départ pour 
la capitale américaine, le prêtre 


C'est le temps 

de mettre vos 
manteaux de fourrure 
et vos autres manteaux 
en süreté chez Perth's. 


TELEPHONE 
37 261 


des | 


’il a déjà discuté avec l'état-majo 


a dit 


tre future offensive dans le Pa- 
cifique”. Il est certain, de sur- 
| croît, que ce vaste cap de notre 
{continent deviendra invincible, 
| lorsque ses plans, joints à ceux 
d'autres experts, auront été réa- 
| lisés. 


| 
| 


1 
| 
| 


Le Père Hubbard a offert aux 
autorités militaires “des millions 
| de pieds” de pellicules cinémato- 
| graphiques, filmés par lui depuis 
| quinze ans en Alaska et dans les 


| régions environnantes, Ces docu- | 
ont 
inesti- | 


|ments, uniques au monde, 
une valeur documentaire 
|mable pour la stratégie. 
| Le missionnaire a soumis 
l'aussi un mémoire concernant ses 
[observations sur la manière de 


| vivre, de subsister et de s’équi- | 


|per dans les grands froids polai- 


| L'Amérique du Nord entière 
|doit être reconnaissante envers 
| ce religieux, qui tout en exerçant 
son admirable et lointain minis- 
|tère, a su se souvenir depuis 
quinze ans de la menace asiati- 
|que, et n'a pas craint 
|matéricllement ses frères 
| vaincre. 
! 


Le ciel 


à la 


nous en aidera plus 


volontiers, devant pareil patrio- | 


tisme, 


Une religieuse anglicane 
se convertit 


JOHANNESBURG, Afrique du 
Sud—La fille d'un ministre angli- 
can, autrefois religieuse anglica- 
ne, s'est convertie au catholicis- 
me, Elle était la Soeur Lucy- 
Bridget, religieuse anglicane de- 
puis 28 ans, et sacristine de la 
cathédrale glicane St, Mary's 
cette Elle fut convertie 


an 


de ville 


par le R. P, Henry Fisher, mis- | 


sionnaire Pauliste américain. La 
nouvelle convertie entree 
dans un monastère de carmélites. 


est 


LE CHEF DE POLICE DE 
TORONTO PAIERA SON 
AMENDI DE S300 
TORONTO.—Le  brigadier-gé- 
néral D. C. Draper, chef de police 


Toroto, a récemment été con- 
damné àä une amende de $300 
pour avoir dangereusement con- 
iuit une automobile, Il en a ap- 
pelé de la sentence, Mais son ap- 


pel a été rejeté ces jours derniers 
| Cette amende avait été imposée à 


la suite d'un accident survenu 


près de Port Hope, le 28 septem- | 


bre 1941. Plusieurs résidents de 
Peterborough furent blessés 


quand leur automobile fut heur- | 


tée par celle du brigadier-géné- 
| ral Draper. 


 RADIO-OUEST 


| tous nos programmes à l'heu- 
| re centrale. Ceux qui vivent 


| der tout l'horaire d'une heu- 
| 
| 


cette | 


L 1! 
avec conviction: “l'Alaska | 
{est la clef de voûte de toute no-| 


d'aider | 


Winnipeg, Man, # avril 1942 


française 


CBK, Watrous, Sask. 
(540 kles) 


Emissions françaises et bilingues 
pour la semaine du 8 au 15 
avril 1942, 


NB—Les indications 
à l'heure centrale 


se rapportent 


Heure centrale 


NDLR—-Nous avons cru 
plus pratique de ramener 


en Saskatchewan, et par 
conséquent sont dans la zone 
soumise à l'heure des mon- 
tagnes, voudront bien retar- 


re. Ainsi, 10 h. 15 am.— 
Radio-journal, heure centra- 
le, doit se lire en Saskatche- * 
wan, 9 h. 
journal, 
gnes. 


15 am.—Radio- 
heure des monta- | 


MERCREDI 8 AVRIL 


AM. 
10.15—Radio-journal 
PM 
| 5.30—Un Homme et son péché 


{(CBK) 


| 637—Radio-journai (CHK 
645—A son récital à Radio-Canada 
| Mary Henderson, soprano, chan- 
tera des chansons de Brahms 
Mary Henderson sera accompa- | 
gnée au piano par Gustave 
| Fuchs 
| 7.05—Canadian Grenadier Guards 
| AM. 
110.15—Radio-journal et chansonnette 
| 
PM. 
5.30—-Un Homme et son péché 
6.37—Radio-journai (CBK) 
| VENDREDI 10 AVRIL 
AM. 
110.15—Radio-journal et chansonnette, 
PM. | 


5.30--Causerie du Comité Permanent 
de la Survivance française. Le | 
R. P. Pie-Marie Gaudrault, pro- | 
vincial des Pères Dominicains, | 
sera le conférencier, Le Père | 
Gaudrault parlera de Mgr Pa- 
uet, l'éminent théologien, fon- | 
ateur de l'Académie Saint-Tho- 
mas, décédé récemment à Qué- 
bec (CBK). 


6.37—Radio-journa) 
| SAMEDI 11 AVRIL 
|[A.M. * 

[19.15—Radio-journal et chansonnette. 


(CBK). 


| 5.30—La Chanson Française à CBK. | 
111.30-—La pièce à l'affiche pour l'émis- | 
| sion française du samedi, 11] 
Î avril, a pour titre, “Un hommage 

| à notre folklore", 


DIMANCHE 12 AVRIL | 

AM. | 

10,15—Radio-journal (CBK), 

| PM. 

| 12.30—" Vieilles chansons, Couplets d'a- 

| mour” 

|11.00—Radio-Canada rendra hommage | 
à une autre belle figure de la 
poésie canadienne Albert Lo- 
zeau (1878-1924), le dimanche, 12 

| avril, sous la rubrique ‘Je me | 
souviens". ' 

LUNDI 13 AVRIL | 

| M. 

| | 

| 19:15—Radio-journal et chansonnette, | 


| 5.30—Un Homme et son péché, 
6.37—Radio-journal 

| 7.05—Sérénade pour cordes. 

| 9.30—Don Turner et son orchestre. 


MARDI 14 AVRIL 
A.M. 
|10.15—Radio-journal et chansonnette. | 


5.30—Un Homme et son péché. 
| 6.37—Radio-journai (CBK). 


L] L2 L] 
CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


| Le poste CBFY 4 Montréal diffuse | 
sur la bande de 25 métres, sur une 
fréquencr de 11,705 kilocycles où de 
11,7 mégacycles. | 


De 11 h. du matin à 11 h. du soir. 


MERCREDI 8 AVRIL 

11 UU—Jeunesse Doreée, Sketch. 
11.15--Quelles nouvelles? 
111.30—Nouvelles de la BBC 
|[1145—Rue Principale, Sketch. 
11.59—Signal-horaire, 
Z.UU—Radio-journa] 


12.15—Vers le Soleil avec Tante Lucie 

12.30—Le Réveil rural 

| 10U—La Metairie Kancourt 

1.13—Chansonnettes. 

130—BllodeausFleury et Annette Don- 
igny 

200—Musique variée. 

230—Bulletin de nouvelles 

2.33—Chefs-d'oeuvre de la Musique | 

3.15—Intermezzo 

3.30—RADIO-COLLEGE 

| 3.30—Orfèvrerie: Les héritiers de 
Laurent Amyot: Sasseville 
Lespérance, Duquet et La- 
france. Causerie de M. Gé- 
rard Morisset 

345—La Maison Canadienne et 
ses origines architecture 
archéologique civile. Cau- 
serie de M. Jules Bazin 


Sketch. 


400—L'Heure du The 
413-—Fémina (Mme Pierre Casgrain) 
430— Programme musical 


445—"La Marmaille” 

500—A Radio-Canada, ce soir 
5.10—-Chronique sportive 
5.15—Radio-journal 
5.30— Lionel] Parent 
5.45—Intermede 
600—""La Pension Velder'” 

6.15—"‘Un Homme et son péché.” | 
6.30—Nouvelles françaises de la BBC 
5 Balthazar” 


chante. 


Guards 
direction 
| Geoffrey Waddington 
| 800-Fémina présente 
8.30—Orchestre de Mart Kenney 
900—Images de la Renaissance | 
9.30—Jean-Baptiste s'en-va-t'en guer- 

re (BBC) 
| 10 00—Radis journal] 
1015-Chronique sportive 
10.30— Poèmes sympnoniques Î 


de 


JEUDI 8 AVRIL 


AM 

1100—"Jeunesse Dorée'”. Sketch 
|11.15—Quelles nouvelles? 
1130—Nouvelles de la BBC 
{1145—Rue Principale, (Sketch) 
|11.59—Signal-horaire 
| 12.00—Radio-journal | 
11215—-Vers le Soleil | 
12.30—Le Réveil rural | 

100—La Métairie Rancourt | 

1.15—Chancscanettes 

1.30—Ré 

200-—Les pl jues 

2.30—Bulletir les 

2.33-—Chefs- la musique 

3.15—Intermède 


La toux qui im 


Gardez votre Argent en 
Sûreté 


Ouvrez un compte d'épargne à la Banque 


| 11.00— Programme 
|11.15—Nouvelles de 


|11.30—Relais du 
1 1159—Signal-horäire 


|1230—Le Réveil 


La toux qui persiste. 
portune 


Royale 


chaque mois. 


du Canada et économisez de l'argent 
Votre argent y sera en sûreté 


(protégé par l'actif total de la banque dépas- 


sant $956,000,000). 


Il ne peut être perdu ou 


volé et vous pouvez le retirer en aucun temps. 


LA BANQUE ROYALE 


DU CANADA 


Actif au-dessus 


de $950,000,000 


330—RADIO-COLLEGE 


330-—Les poètes français du 
XIXe et du XXe siècles 
Paul Claudel et. Péguy 
Conférencier: M. Luc La- 
coursière 

345-Le Théâtre Contemporain 
Conférencier: M. J. C 
Bonenfant. 


400—L'Heure du Thé 

415—Fémina. (Mme Pierre Casgrain) 
430—Les plus beaux disques 
500—Radio-Canada ce soir 
510Chronique sportive 
5.15—Radio-journal 
5.30—Lionel Parent 
5.45—Intermède 
600—"La Pension Velder”, 
615—Tommy Duchesne 
630—Nouvelles françaises 
645—Monsieur Balthazar 
100—Le Cure du Village 
130—"Sur les Boulevards” 
800—Maitland Farmer, organiste 
8.30—Mexicana 

Yu0—Les Chefs-d'oeuvre 
9.30—L'Orchestre à cordes 
10.00— Radio-journai 
1015-Chronique sportive 
lu:30—Poémes sympnoniques. 


VENDREDI 10 AVRIL 


chante 


Sketch 


du piano 


1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelles de la BBC 


1145—Rue Principale. (Sketch) 
11.59—-Signal-horaire. 
12.00—HRadio-journal, 


[1215—Vers le Soleil 


1230—Le Réveil rural 
1.00—L'Heure d'Education 
200 Musique variée 
230—Bulletin de nouvelles 
233-—Chefs-d'oeuvre de la musique, 
3.i5—Programme musical ï 
3.30—RADIO-COLLEGE: L'Initiation à 
la musique: la symphonie. Cau- 
serie de M. Claude Champagne 
400—L'Heure du thé 
4.15—Fémina 


Musicale 


43v— Programme musical | 
445—La Marmaille | 
500—A Radio-Canada ce soir | 
5.10Chronique Sportive 


5.15—Radio-journal 
$.30— Programme musical 


5.45—Intermède 5 
6.00—"'La Pension Velder " 
6.15—"Un Homme et son péché | 


6.30— Nouvelles françaises de BEC, 
6.45—'Monsieur Balthazar . 
700—"“Je me souviens” 
730—A communiquer du 
8.00—L'Heure de la Valse 
8.30—Relais de Toronto 
900—L'orchestre de Len Hopkins. 
9.30—Les Cahiers Français. 
9,45—Les Voix Françaises 

10.00— Radio-journal 
1015-—Chronique sportive 
10.30—Poèmes symphoniques. 


SAMEDI 11 AVRIL 
AM. 


studio. 


musica) 

la BBC. 

11 30—Chansonnettes. 
11.59—Signal-horaire. 
12.00—Radio-journal. 

P.M. 

1215—Chansonnettes. ; 

1230—Le Réveil rural . 
100—"Fantasy in Melody" (NBC). 
1.30—Elwood Gary, chanteur (NBC), 
1.45—'"Here's to You” (NBC). 
200—"From New England to You, 
2.30—L'orchestre de Phil Bovero 
300—Chefs-d'oeuvre de la musique, 
400-—L'orchestre de Jimmy Dorsey 
430—L'orchestre d'Erskine Hawkins 
5.00— Programme musical. 
5.15—Radio-journal. 
5.30--Chansonnettes 

6.00—Chronique parlementaire 
6.15—Programme musical 


6.30—Nouvelles françaises de la BBC 

645—A communiquer du studio 

100—"Le Questionnaire de la Jeu- 
ness: 

7130—1La Mine d'or. 

8.00—L'orchestre De Mello 

8.30—Concert de l'Orchestre de Ro- 
chester 

9.00—L'orchestre de Gilbert Darisse 

915—L'orchestre de l'Hôtel La Salle 


9.30—L'orchestre de Carmen Cavallero 
10.00— Radio-journal 

1015- Musique variée 

1030—Poèmes symphoniques. 


DIMANCHE 12 AVRIL 


AM, 

11.00—Chansonnettes 
11.15—Bulletin de nouvelles 
music-hall 


2.00—Relais du music-hall 


Symphonie de Gustav Mahler. 
Mon Protesseur Louis de dic 
uon de M. Geurges Landreau 
1.15—La Revue des hebdomadaires 
1.40 Pot-pOUrrI MUSICAa) 
200—Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.00— Variétés 

3.30—Airs d'opéras. 

355—Bulletin de nouvelles. 
400—L'Heure Dominmicale. 

500—A communiquer du studio, 
515— Radto-journal 

5.30—Programme musical 

5 45— Fantaisie 

5.30—A communiquer 
600—'"'Le Trio Lyrique 
6.30—Nouvelles françaises 

6.45—Une Semaine de Guerre 
7.00—Radio-Théâtre 

8.00—Récital d'orgue 

830—L'Album de Musique Familière 
YUO—Les plus belle iettres 
9.30—Concert intime 

10.06— Radiv-journa)i 

1015-—Musique variée 

10.30—Foémes symphoniques. 


du studio 


LUNDI 13 AVRIL 


1115--Quelles nouvelles 
1130— Nouvelles de la BBC 
1158—Signal-horaire 
1215—Vers le Soleil 

rural 
100—L+ Métairie Rancourt 
1.15-—Chansonnettes 

130— Noel Brunet, violoniste 

2.00- aisique variée 

ulletin de nouvelles 
hefs-d'oeuvre de la musique 
3,15—JIntermezzo 
3.30—RADIO-COLLEGE 


Sketch 


3.30—""La æ qu'occupe le Ca- 
nada dans l'industrie ehi- 
mique et métallurgique 
modernes. Causerie de M 
Léon Lortie 

245 L des industries 


Avenir 


r au Canada 
Causerie de M, Louis Bour- 
gouin 


C'est ur ux dont t diff e de 
se débarrasser elle « vous dérange durant le 
| et [1 6 e la cuit 
Pourg De vous procurez-vous pas ine 
bouteille de sirop ‘‘ Xor” Pire’ du Dr, Wood? 
Vous verriez avec quelle rapidité vous serez 
soulagé de cette toux 
[1 agit promptement et effectivement, allant aux eausos du mal 
dégageant la pituite, calmant l'irritation des voies respiratoires, et 
stimulant les bronches 


box 


Prix, 36e la 
peu près 3 fois plus, 


ille; la grar 


Ce remède du Dr. Woods est sur le marché depuis 48 ans. 


\deur ‘‘family size’’ qui contient À 


60e, chez tous les pharmaciens 


i The T Milburn Co. Limited, Toronte, Ont. 


400-Causerie de W. À. Bailey 


415—Fémina 
ÉR- He An ateus aumuee 
RE had anses, ce vou 
5.13—Radio-journal 

£ RH Parent chante. 


600—La Pension Velder 

re Homme et son péché 
6.30—Nouvelles françaises de + 
645-—Monsieur Balthazar — 
7.00—Intermède 

71.05-Sérénade pour cordes 

730$, V P 

800—Relais de Toronto 

830—Le Chant du Monde 
9.00--Concerto 

#30—L'orchestre de Don ‘? 
10.00— Radio-journal nan 
10 15— hronique sportive 

10.30— Poèmes symphoniques 
MARDI 14 AVRIL, 

11.15 uelles nouvelles? 
1130—Nouvelles de ia BBC 
1145—Rue Principal Sket 
11.59-—-Si nal-horaire, tn 

PM 

12.00—Radio-journa)l 

1215-—Vers le Soleil 


D y 2 »+ Réveil rural. 
C0—La Métairie Rancourt, 
1.15-Chansonnettes TR, 
1.30—Récital. (Toronto). 
200—Les plus beaux disques. 
SU eus de nouvelles 

s hefs-d'oeuvre de la m 
3.15—Interméde, rs 


3.30—RADIO-COLLEGE: 


3.30- Tableaux d'histoire”: 
Mgr Provencher”. Cause. 


rie de M. l'abbé Albert 
Tessier, 

345—Sketch 

400—La Cité des Plantes: ‘Le 


dessin et la photographie 
au service du naturaliste 
Causerie de Marcel Cail- 
loux, 
4.15—Fémina 
43%0—Les plus beaux disques. 
445—]Intermède musical, o se 
500—A Radio-Canada, ce soir. 
5.10—Chronique sportive. 
‘ 19 Radio-journal, 
5.30—Lione)] Parent chante. ( 
5.45—La Voix des crèches, ba | 
600—La Pension Velder, 
6.15—-Tommy Duchesne, 
630—-Nouvelles françaises de la BBC, 
+ MonaeE Balthazar 
100—Les Secrets du Dr Morha , 
7.30—1e1, l'on chante (Québec) ee 
| 800— "The Sophisticates" 
830—François Rozet, diseur. 
9.00—Le Festivat de Montréal, 
10.00—Radio-journal 
10.15—-Chronique sportive. 
10.30— Poèmes symphoniques. 


Chassez la DOULEUR 


LL 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Munictpalites, prêts, testaments et 
réglements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél, 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


|J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WIMNIPEG 
| PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
| Nationale et de plusieurs Municipalités 


| L. H. BENARD, B.Sc, 


| AVOCAT ET NOTAIRE 


| No 4, Edifice Banque Canadienne 
| Nationale 
| WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


h MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


| Dr P.-E. La FLECHE 
D 
| 906, édifice dr 
Téléphone 28 886 


Winnipeg 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 


| 702, Edifice Great West Permanent 
| 866, rue Main Tél. 94955 


Dr B. J. GINSBURG 


Spéc'aliste des 
| MALADIES VENERIENNES, genito- 
urinaires +1 maladies de ls 9e2u 
403, MecArthur t#ldg 
Avenue du Portage, près coin Main 
WINNIPEG., MANITOBA 


| Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 502 161 
Heures 9 nh am #4 68 h pm 
me 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 
| Heures de buresu 3 h 46h pm ov 
| sur rendez-vous 
| 514 MEDICAL ARTS BLDG. 
| Tél Bureau: 23 243 Rés.: 44588 


Si j'on ne répond pas, appelez le 
L “Doctor's Registry” 3 


Le 


VOLUME XXIX 


en 


és 


DIEU ET MON DROIT! 


La première ar 


constituée en ph nrm 


La première armés nadienne en Angleterre vient d'établir | 
ses quartiers généraux qui seront sous la direction du lieut.-général 
A.-G.-L. McNaught 

Le général H.-D.-G, Crerar, qui a agi comme commandant des 
troupes du Dominion outre-mer pendant l'absence au Canada du 
général McNaughton, a été nom-#——— 
mé commandant de in des deux | Oh croit qu'il sera promu au 
corps de la nouvelle armée. On! 44e complet de général 
n'a pas encore choisi le comman- I] avait été également prévu 
dant de l'autre corps d'armés que le général Crerar qui traver- 

En annonçant la formation des |,, en Angleterre à la tête d'une | 
quartiers généraux de la premie- | division canadienne prendrait 
re armée canadienne complète alement la direction du pre- 
on 4, fait connaître à Ottawa huit} jer corps d'armée de trois di- 
nominations et promotions dar visions d'infanterie, Le comman- 
l'armée d'outre-mer dant actuel des formations blin- 

Promotions dées, le major général E.-W. 

On à promu trois brigadiers au | Sansom, sera le choix probable 
grade de n séréraux, Ce!pour diriger le second corps 
sont: le brigadier géné G.-R. | d'armée lorsqu'il sera complète- 
Turner et le brigadier G.-S.-L ent formé 
Hertzherg, qui appartiendront à! Le rôle des divisinns blindées 
l'état-major de l'armée d'outrt Dans la guerre moderne, les | 
mer: et le brigadier J.-H, Robert livisions blindées combattent in- 
qui devient commandant de divi-| dépendamment de l'infanterie 
sion ouvent même à des milles en 

Quatre colonels passent au avant du reste de l'armée, com- 

grade de brigadier; le colonel me le firent les divisions Panzer 

J.-E. Genet-nommé à l'état- allemandes au cours de leur cam- 

major de l'armée; le colonel pagne éclair à travers les Pays 

4.-L. Melville et lieatenant- Bas et la France au printemps | 

colonel A.-E, Walford, affec- | de 1940 de même que lors de! 
tés aux quartiers généraux | leurs campagnes subséquentes 
de l'armée; le lieutenant. |en Europe centrale. 

coionel E.-C, Plow, qui com- | Par ailleurs, les brigades de 

mandera l'artillerie d'une des chars d'assaut soutiennent l’atta- 
divisions canadiennes. |que de l'infanterie proprement 
Deux corps dite, jouant le rôle affecté à la 

L'armée complète se compose- | cavalerie avant l'ère de la guerre 
ra de deux corps. Le premier | Mécaniséé, 
comprendra trois divisions d'in- Une armée d'invasion! 
fanterie et le second, les forma-| Le lieutenant général A.-G.-L. 
tions blindées. | McNaughton a souligné que l'é-| 

Lors de la dernière guerre elle |tablissemént des quartiers géné- 
comptait Un corps d'armée de|raux de là première armée cana- 
quatre divisions. Les détache- | dienne outre-mer “placerait à la 
ments blindés n'existaient pas à | disposition des troupes canadien- 
l'époque. nes un organisme qui les mettra | 

On avait prévu dès le commen-|en mesuré de se lancer à l'atta-! 
cement que le général McNaugh-|que sur le continent européen 
ton assumerait le commandement | quand sonnera l'heure de l'offen- 
de la première armée canadienne. | sive”. 


Auboyneau succède à Muselier 


LONDRES—Le service de nou- 
velles de la France libre annon- 
ce que le contre-amiral Auboy- 
neau à été nommé commandant 


des forces navales de la France 
Libre, succédant ainsi au vice- 
amiral Emile Muselier, qui de- 
meure membre des forces fran- 
çaises libres, et qui passe un mois 
de vacances à la campagne pour 
des raisons de santé, Le général 
de Gaulle lui offrira un autre 
poste à la fin de sa permission 


Le rapport commente aussi la 
démission récente du vice-amiral 
Muselier du comité national du 
général de Gaulle. I! nie égale- 
ment les rumeurs qui ont circulé 
dernièrement au sujet 
saccords entre l'amiral 
et son chef 


des dé- 


Muselier 


L'amiral, qui a dirigé les for- 
ces de la France Libre en décem- 
bre dernier lors de l'occupation 
de St-Pierre-et-Miquelon, au 
large de la côte de _Terreneuve, 


est retourné à Londres il y A. 

peu près un mois. 
LONDRES-—L'amiral Philippe- 

Marie Auboyneau, qui remplace 


l'amiral Emile Muselier comme | 


commandant en chef de la mari- 
ne des Français libres, est pré- | 
sentement dans le Pacifique, où 
il est commandant naval de ce 
secteur 

L'amiral Auboyneau est âgé de 
41 ans. Avant la guerre, on le 
considérait comme l'un des meil- 


leurs jeunes marins de la mariné 
française, 


il remplit le rôle d'officier de 
liaison entre la flotte française et 
la flotte britannique à Alexan- 
drie. Il rejoignit ensuite le géné- 
ral de Gaulle au grand regret de 
l'amiral Jean Darlan, alors mi- 
nistre de la Marine qui, rapporte- 
t-on, à eu les larmes aux yeux 
à la nouvelle qu ’Auboyneau avait 


décidé de passer au mouvement 
gaulliste 


À la PRE du Manitoba 


M. Bachynsky 


système d’ 


Parlant au sujet de la motion 
présentée pour amender la loi 
des Ecolss Publiques, M. Ba 
chynsky, de Fisher Branch, a 
critiqué les instituteurs, les po- 
liticiens, les prédice teurs et les 
journalistes 1 dit que le sy me 


éducationnel de la province avait 


une tendance trop marquée vers 
1 


critique notre 
education 


premier ministre Bracken a ap- 


puyé sur le fait qu'il n'était pas| 


bon de compliquer les relations 
ndustrielles en temps de guerre, 
à moins que ces changements 
soient motivés par des causes 
urgentes 


Fcole de gardes-malades 


M 


de Glen- | 


le matérialisme, ne développant James W Breaky, 
pas suffisamment les éléments | Wood, a retiré la motion qu'il a- 
qui forment caractères, |! Vait présentée, pour qu'un amen- | 
M. Bachynsk; jue ses cr dement soit fait à l'acte de la 
tiques étaient vers lel' Manitoba Association of Regis- 
lu CE sitered Nurses”, Cette motion au- 
les éducateurs | écoles rmis aux petits hôpitaux 
L'hon. I. Schultz ae riger une école de gardes- 
To: mal ? l'éd tioi nalades. Actuellement les écoles 
Pan. 1 ultz, a répondu aul”® Sont permises que dans les 
léputé de Fisher Branc et alhôpitaux qui peuvent accommo- 
rifuté $es attaques précédent 1 au moins vingt malades. 
tre 1: unesse du pays. I1 al Plusieurs membres, entre autres, 
l'actue dé à :1M. MeLaneghen, M. Farmer et 
ñ diants d' és a! be l'hon, I, Schultz, s'opposèrent à 
à compar wvec 1.150 dans tte motion, qui contribuerait 
lernière guerr: ert t à faire perdre le 
F n. Schultz ajouta ue mal- presti la renommée que 
gré toutes les difficultés desl! actuellement les gar- 
temps causées par la guerre. les | 8 :lades de la province 
écoles manitobaines avaient tou-| , 4 Session fut prorogée mardi 
jours été à ! hauteur de la 1el I un peu avant 
tuation pal utena 
Les employeurs et les contrats d. . 
collectifs . 
D: 21 | ad een | PROMESS DE LA REINE 
ele # » ou +acrafih. r WILHELMINE DE HOLLANDE 
de r ntrat « LONDRES—La ri 
tre 1! tes employé mé H le a par 
| ï nm t| peur ie la Hollande 
nplc ur a ele éfait ‘ ! ir d 
1é cture à Cha | Java et de 
jet de avait ete preser (en tu 
h L ray e Wu pee ‘ au 
t contre cette loi, le l'agresseurs 


Tr 


WINNXIPEG, MAXN., MERCREDI LS AVRIL 1942 


| ILS SE PREPARENT AU COMBAT 


Le 
LR 


Un groupe d'aviateurs en route pour le poste d'entraînement 
sont passés à Winnipeg, vendredi dernier. 
Parmi ceux-ci, il y avait Georges Girard, que l'on voit ici à gauche: 
il fait partie des forces françaises libres et se trouvait en Afrique 


! 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
(| 
| 
| 
de Swift Current, Sask., 
Le volontariat en 
| Saskatchewan 


de recrutement du 
lieutenant-colonel A. W. Pascoe 


L'établissement 
des Japonais 


au Manitoba 


Jusqu'à la chute de la Franck, | 


VANCOUVER — Le président 
de la commission de sécurité de 
la Colombie Britannique, 
Alvin Taylor, a annoncé la 
mination de M. W. Andrews, 
Lethbridge, et de M. C. 


no- 


E. Gra- 


| REGINA-—Durant les 25 pre- 
miers jours du mois de mars, 840 
hommes de la Saskatchewan sont 
|entrés dans les forces actives de! a déclaré qué les cultivateurs et les employés de ferme dont les 
Tarmée canadienne. Cette-nou-l-#erVices sont essentiels peuvent recevoir un sursis indéfini quant 
velle a été donnée par l'officier 


district, le 


de| 


(| 
M.\le 23 mars occupe une situation 


ham, de Winnipeg, comme repré- | 


sentants 
verra à 
familles 
vinces d'Alberta et du Manitoba. 


de la commission 
l'établissement de 


qui 
mille 


Ces deux hommes auront l'en- 
tière responsabilité de ces Japo- 
nais dès leur arrivée dans l'une 
ou l’autre de ces deux provinces 


Les japonaises com- 
prenant moyenne cinq mem- 
bres, il y aura environ 5,000 Ja- 


familles 
en 


ponais à établir. On devra leur 
procurer des logis, des terres et 
| quelque ameublement, 


M. Austin Taylor a annoncé en 


même temps que la province se 
prépare à placer, dans les villa- 
ges à l’intérieur de la Colombie, 
it 7,500 femrnes, enfants et 
| personnes âgées, dépendants de 
| Japonais, et que quelque 3,000 
Japonais naturalisés ou au 
Canada seront envoyés dans les 
Camps, les moulins à papier ou 
les centr forestiers de l'Onta- 
Déjà plusieurs sont rendu 
mil] t Japonais se- 
: es es camps de la 
RUMEUR NIEE PAR LE 
CONSUL DE FRANCE 
A OTTAWA 
OTTAWA.—S. Ex René KR 
telhueb: l € Fra al 
Canada, a dé re samrd M 
Jean Ricard l français à 
Québec quittera Î ntot s pos 
te pour deve le Arg 
tine 
Le lustre a dit qu'un succes- 
seur M. Rica a Québ sera 
not ÿ 1 10 € ( € 
d'ic 1 
M. He { géné 
al de Fra Montre 
“N à 1t 
de Qué ï re 4 1 
at au Ca | égale t 
claré ler | nce 
ge € e 1 : | et 
t lancée } Canada, qu 
tidien de ie française à 
Montréal 


1! 
Japonaises dans les pro- 


bas, trois aviateurs britanniques, 


Les fermiers obtiennent un sursis 


mais non une exemption 


OTTAWA-—-Le ministre du Travail, l'hon. Humphrey Mitchell, 


au service militaire, selon les stipulations de la loi du servicé sélectif 


national, mais ron une exemption militaire formelle, 
La déclaration du ministre, pu-* 
bliée par le ministère du Travail, | vigueur des nouveaux règle- 
mande qu’il semble y avoir con- | ments. 
fusion et fausse interprétation Aujourd'hui, toutefois, au lieu 


des règlements à ce sujet en plu- 
sieurs localités. On semble avoir 


de suivre l'éntraînement militai- 


re, l'employé de ferme peut de- 
l'impression erronée, a-t-il dit, |mander au registraire un sursis 
que tous les cultivateurs sont do- | indéfini, si son travail est essen- 


rénavant ‘‘gelés” sur leurs terres. | tie] à la production de la ferme, 


Melon lés riébèoault Anne Il n'a pas besoin dé prouver ses 
Selon le: / ents, | | 

it] a "ep mu e d'à prétentions, mais elles sont sus- 
1 Cla ; omme = i2 = doi 2 

SUR CSST EN N CRENS 0e veptibles d'être vérifiées. 


ge militaire dont la principale oc- 


” | La déclaration du ministre du 
cupation était le travail de ferme 


Travail ajoute qu'à moins que le 
comité du service de guerre na- 
tisnal ne soit convaincu que les 
services de l’homme en question 
ne sont pas essentiels à l'agricul- 
ture, il lui accordera un sursis 
indéfini. 

Par ailleurs, 
répondre à la convocation initiale 


privilégiée, mais il n'est pas au- 
tomatiquement dégagé de toute 
obligation. 


Un employé de ferme qui re- 
çoit une convocation pour faire 
son service militaire ou subir un 
examen médical doit quand mê- 
me y répondre. Il doit communi- 
quer par écrit avec le registraire 
de division qui lui a fait tenir la 
communication, comme Ja chose 
se pratiquait avant l'entrée en 


l'employé de ferme, comme pour 
quiconque ainsi convoqué, une 
infraction à la loi passible de pu- 
nition, 


Au procès de Riom 


Le France manquait de tanks 
et de chars d'assaut 


RIOM--L'ex-premier ministre français Edouard Daladier com- 
paraissant comme accusé au procès des responsables de la défaite 


de son pays, s'est écrié en. pleine audience: “Ce ne sera pas toujours 
le même qui sera battu’, prédisant ainsi la revanche de la France 
Au cours de l’avant-dernière séance de la première phase du 


procès, qui a été suspendu jusqu'au 15 avril, on a entendu le témoi- 
gnage du général Joseph Keller #4 
qui commandait tous les chars! chef du mouvement des Français 


d'assaut en collaboration avec les | libres, développa et élabora cette 
troupes d'infanterie durant la nouvelle conception que, pour le 
campagne de 1940, malheur de l’armée française, les 
Cet officier a déclaré que laldirigeants allemands devaient 
Fi n'avait qu'un char à ali-| s'approprier tandis que les auto- 
L à rités militaires françaises la dé- 
gner contre deux chars alle- 
mands daignaient, 
in : : Daladier a même ajouté que 
Le général Gamelin les fameux bombardiers-plon- 
Le juge Pierre Caous a deman-|eurs allemands éénommés “stu- 
é au général Gamelin, égale-|La" sont d'invention française 
dent accusé, à qui selon lui il!1] àjouta que “c'est par haine 
faudrait imputer le blâme du|4es nouveautés, haine de l'imagi- 
manque de formations blindées! sation, haine des conceptions 
et motorisées. dans l'armée fran-|;odernes et horreur de l'initia- 
çaise. Le général s'est levé pour|tise que les dirigeants de l'ar- 
répondre simplement:, “IL fau-},,4 francaise se sort lai 
drait incriminer tout le monde.” |}. par les Allemands” 
Daladier te à la deuxième page) 
E iard Daladier s'est levé au At M'OEN a Te be de 
Le | lu temoi au L À 
Wide à sa prophétie SANTIAGO, Chili Le nou- 
éitée plus jouta que lal Veau président däu Chili Juan- 
Antor 0 a » dans n 
tactique à ons liées Suttnio Rios « indiqué Las son 
dt los à-dire m-|discours inaugural que le nou 
f de vaste sembles de chars | Veau gouvernement du Chili n'a 
l'assaut est une invention pas l'intention de briser immédia- 
aise, formulée par le général! ment toute relation diplomati- 
J Doumenec dès 1934 dans}que avec l'Axe. 
s livre “Attention, les ch ” Il à précisé qu'il ne prendra 
Le colonel de Gaulle qui devait|cette mesure que si la “volonté 
ievenir général et. maintenant} nationale” l'exige 


le fait de ne pas | 


du Nord lors de la chuté de la France; dans la photo du haut, à 
droite, on peut voir trois Polonais qui sé sont échappés d'un camp 
de concentration en Roumanie pour combattre avec les alliés; en 


| que 7,000 hommes seront appelés 
constitue, pour le cultivateur ou | 


IBERTÉ : PATRIO 


NOTRE 


L'enrôlement volontaire 
au Manitoba 


Les recrues voïontaires pour 
l'armée semblent devoir être 
plus nombreuses durant le mois 
d'avril, a déclaré le Major Gar- 
ton, officier de recrutement pour | 
te-distriét militaire No 10;--de 
Winnipeg. Pour les deux pre- 
miers jours seulement, il y eut 
102 hommes d'enrôlés, à compa- 
rer avec 85 pour les deux pre- 
miers jours du mois de mars, 77 
pour les deux premiers jours de 
février et 68 pour la même pé- 
riode de janvier. 

Dans la seule journée de jeudi | 
dernier, 53 nouvelles recrues fu- 
rent acceptées, 


71,000 hommes 
seront appeles 
cette semaine 


OTTAWA.—Le 
L.-R, La Flèche, assistant min 
tre des services nationaux de 
guèrre, a annoncé samedi dernier 


major-général 


1s- 


sous peu à travers le Canada 
pour faire leur entraînement mi- 
litaire, Ils devront répondre 
l'appel le 9 avril prochain. 

Tous ceux qui appelés 
font partie de la catégorie médi- 
cale À. 

Le général La Flèche a 


a 


seront 


dit que 


depuis le mois d'octobre 1940, 
120,305 hommes se sont rappor- | 
tés aux camps d'entrainement et | 
ont été trouvés en bonne condition | 
physique. Ces hommes venaient | 
de: Ile du Prince-Edouard, 1,013; 
Nouvelle-Ecosse, 4,718; Nouveau- | 
Brunsick, 4,567; Québec, 38,433; 
On‘ario, 37,252: Manitoba, 8,331: ! 
Saskatchewan, 9,424;  Aïlberta 


9,042; Colombie Britannique, 
543 
De ces 120,305 homme 37,41 
ont été acceptés depuis que le 
ervice militaire a ét F ngé 
à quatre mois. 


Ouverture de la 
Semaine de la fierté 
nationale 


L'ouverture de la Semaine 
de fierté nationale sera mar- 
auée par une allocution radio- 
phonique de l'Honorable Adé- 
lard Godbout, Premier Minis- 
tre de la Province de Québec. 
Monsieur Godbout sera pré- 
senté à l'auditoire radiophoni- 
que par M. Adrien Pouliot, 
président du Comité de la 
Survivance francaise, La cau- 
serie de M. Godbout et lallo- 
cution de présentation de M. 
Pouliot seront irradiés sur le 
secteur francais de Radio- 
Canada, CBFY, de 5 h, à 5 h. 
15 du soir, dimanche, le 12 
avril 1942. 

Nous invitons tous nos com- 
patriotes à être aux écoutes 
dimanche nmour entendre l'ho- 
norable M. Godbout ainsi que 
M. Adrien FPouliot. 


| autre et leur courage et leur ini- 


| sés, 


| dienne, 


| que doublé,” 


| sionnements. Plus de 660,000 per- 


PRO: D 
LIBRARY 


En 1 


FOI. NOTRE LANGUE! 


L'armée canadienne outre-mer 
sera hautement meécanisee 


L'hon. J. T. Thorson affirme, à Selkirk, qu'au moins 
25 comtés de l'Ontario sont opposés à la conscrip- 
tion pour outre-mer. Il rend justice à la 
province de Québec. 


SELKIRK, Man.-—-L'honorable J. T. Thorson, ministre des ser- 
vices nationaux de guerre, a déclaré dans une allocution prononcée 
ici que “l'armée d'outre-mer du Canada est et restera wrmée la 
plus hautement mécanisée et la plus mobile de toutes 1 armées 
des nations unies 

En vertu du nouvrau program-%* ——————_—_— te 
me élaboré, le Dominion fournira La conscription 

, NTDE : mée comprenant 
vw re} Pre dur DO Le Il est injuste, a-t-il préci- 
divisions blindées et deux bri sé, de dire que seule la pro- 
gades de tanks outre-mer, a dit vince de Québec est opposee 
M. Thorson à la conscription pour outre 

En mars 1943 le total des enrô- mer : 
lements dans l’armée canadienne “Je pus MOIRIMEf MOI 
d'outre-mer sera porté à 600,000 même 25 comtés de l'Onta- 
hommes, ce qui ne comprendra rio, habités pour ainsi dire 
pas l'armée territoriale. Le Ca exclusivement par des per- 
nada possède 194 centres d'en- sonnes de descendance bri- 
trainement militaires, D Tes res veulent pas 
L'aviation canadienne compte re pere et ee 
28 escadrilles outre-mer. Ces es- 
cadrilles ont combattu en Russie 
let dans le désert libyen. Elles 
combattent en Angleterre, au- 
dessus de l'Allemagne et des pays 
| occupés. Elles bombardent l'Ita- 


lie, Elles ont fait du service dans ! 


le Moyen-Orient et l'Extrême- 
Orient. Leur entraînement est au | 
moins égal à nimporte quel! 


tiative ne peuvent être surpas- 


100,000 dans notre aviation 
“Nous comptons plus de 100,- 
000 hommes dans l'aviation cana- 


des volontaires, En 
mars 1943 ce nombre sera pres- 


tous 


La marine canadienne com- 
prend actuellement 27,000 marins 
et 350 navires. Elle a convoyé 
des millions de tonnes d'approvi- 


JOSEPH T. THORSON 
Ministre des Services nationaux 
de guerre, Ottawa. 


sonnes sont 
industries 


engagées dans des 


de guerre, 


Convention annuelle des instituteurs 


La 23e convention annuelle de la Fédération des Instituteurs 
du Manitoba s'est ouverte lundi dernier à l'Hôtel Royal Alexandra, 


à Winnipeg, Les délégués ont étudié, durant les réunions de lundi, 
la question des salaires des instituteurs ruraux, ainsi que les pen- 
sions attribuées aux instituteurs en retraite, 
Résolutions x ——— 
Les résolutions suivantes fu-|rant laquelle les difficultés des 
rent adoptées: instituteurs ruraux furent dis- 
Qu'une étude soit faite des pen- | CUtées, soit approuvée 
| sions accordées aux instituteurs . M. L. Wyatt k 
en retraite et qu'un rapport soit En faisant son rapport, le, pré- 
présenté à cet effet par M. H.|Sident du comité d'enquête des 
Murphy, président du comité du salaires ruraux, M. L. Wyatt a 
| fonds de pension insi té sur les conditions diffici+ 
, lies qui sont faites aux écoles ru 
Que lon condamne comme é- rales, où le salaire moyen des in- 
tant ridiculement bas et très peu stituteurs n'est que de $638 par 
satisfaisant le taux actuel des année. M. Wyatt ajouta que c'é- 
PEAR. tait là la cause qu'un si petit 
Que l'échelle des salaires des | nombre d'instituteurs ruraux at- 
| instituteurs ruraux soit basée sur teignent une moyenne raisonna- 
le nombre des années de servi- | ble d'années de service: La moy + 
ce et sur l'expérience profession- | enne actuelle est de 5.9 années 
nelle. La motion se rapportant à l'é- 
Qu'une augmentation de $1,500 | chelle des salaires pour institu- 
dans le budget de la Fédération | teurs ruraux a été référée à l'ex- 
des instituteurs du Manitoba soit | écutif provincial 
approuvée neue 
Que l'entrevue qui eut lieu La convention des Instituteurs 
entre les inembres de la Fé-|de langue française s'ouvrira le 
| dération et les représentants du | mercredi soir, 8 avril, à l'Institut 
département de l'Education, du- ! Collégial St-Joseph 
L ’agre 
es voyages d agrément 
. . ’ . A 
seraient supprimes bientot 
OTTAWA—Avant longtemps les Canadiens ne pourront plus 
voyager pour leur agrément aussi facilement qu'ils font aujour- 
d'hui, et dans ce domaine il y aura également une méthode de ra- 
tionnement ou de restrictions sans précédent au Canada, On dit 
que les autorités fédérales et celles du Canadien National et du 
Pacifique Canadien étudient actuellement le problème du transport 
de yageurs D ————  —  —  — — — 
Auiourd'hal le matériel rou-|4iensg devront avant longtemrt 
lant des chémins de fer est re-|faire des sacrifices dar e do- 
quis en grande partie pour lelma comme pour yutc bi- 
transport du matériel de guerre, | ]isme et autre € 
pr DANSE FRONPAPES : RENE ITR En voyageant moir | né- 
austries de guerre, pour ie com mi £ RS Les Cniélions La 
merce et pour le transport dé penseront : moit et pourront s- 
troupes. Dans ces différents do- Hole ALORS 1 di it 
maines les activités ne feront d'iberdhbs 8: Aodrr aider À 
des ve ; A nil psp æ ns de upp rte r le farde iu financier de 
€ Jeuver difnciemen aug- 
ra sine roulant “ l'effort de guerre. 
cause de la rareté de l'acier pour A 
fins autres que celles de la pour- Les salaires des 
nd) all nt à institutrices 
Diminuer les voyages 
I} s'ensuit que p répondre REGINA, Sask L arréra- 
1 la der le , ‘ lu ge 
tra rt dé | r { t ‘ 1 r 1 
eriel « gu [4 L: t Le 1 t été c ér ( . 
pe f: ra d 1er Île durant nnée, a dit mi 
ges « £ On parle e re nistre de l'éducatior hor H 
| | £ qui ne sont | Staine dar un discours qu'il 
pas strictement né res à une|a fait à la législature jeudi de 
relative t courte, unEnier. À la fin de l'année 1941, ces 
peu l'une centaine de mil- | arrérages étaient évalués à $775 
le Cependant I à aucune | 000 Pour contre-balar 1 
dé n  fina le pi et la|arrérages, la province ttend à 
] t est qu'a l'étude seule-{retirer le montant de $8,000,000 
ment. Toutefc on croit généra-| provenant d'arréreges de taxes 
lement à Ottawa que les Cana- scolaires, 


